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INTRODUCTION 



Ahono the juvénile writera of France there is 
probably noue whose réputation ia so firmly eatablished 
as that of Jules Yeme. 

Bom at Nantes, in the old province of Brittany, 
in 1828, he ia Btill living, Btill working; indeed, for 
almost half a century he haa been prodncing stories 
that hâve delighted his thousands of readers — not only 
thoee of the younger génération, but also those of more 
mature years. His complète works comprise more 
than sîxty volumea, and although mauy of them are 
replète with thrilling incidents and humoroua touches, 
there is probably none that can appeal to American 
pupils 80 strongly as Les Farceurs de Bhcus, connected 
as it is with the most atirring period of our history. 

ît was firat published by Hetzel & Co-, in 1871, 
and has since gone through several éditions. 

The text as hère edited has been lef t untouched. 

It has been provided with f ull notes and a com- 
plète vocabulary, includîng iiregular forms of verbs. 
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vi LES POBCEURS DE BLOCUS 

thus bringing this charming story within the reaeh 
of begiimers. It Is thought that thia text can be taken 
up diirmg the seconcl half of the firat year or at the 
beginning of the second, according to the âge and 
grade of pupils. 

It would be both useless and unadvisable to give 
hère an exhauBtive list of Jules Veme's works, but the 
titles of his best-known stories and the year of their 
publication are hère appended: Cinq Semaines en Bal- 
lon (1863); De la Terre à la Lune (1865); Aventures 
du Capitaine Hatteras (1866); Vingt Mille Lieues soua 
les Mers (1869-'70); Une Ville flottante (1871); Le 
Tour du Monde en quatre-vingts Jours (1873); Michel 
Strogoff (1876); L'Arehipel en Feu (1884); Claudius 
Bombamac (1892), etc. 

C, FONTAINB. 

WuHiNCTON, D, C, May, 1901. 
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LES FORCEUKS DE BLOCUS 



LE DOLPHIN 

Le premier âeure dont les eaux écumèrent sous les 
roueB d'un bateau à vapeur, fut la Clyde.' C'était en 
1813. Ce bateau se nommait la Comète et il faisait un 
service régulier entre Glasgow ' et Greenock,* avec une 
vitesse de six milles à l'heure. Depuis cette époque, s 
plus d'un niillioD de steamers a remonté ou descendu 
le courant de la rivière écossaise, et les habitants de la 
grande cité conunerçante doivent être parfaitement 
familiarisés avec les prodiges de la navigation à 
vapeur. lo 

Cependant, le 3 décembre 1863, une foule énorme, 
composée d'armateurs, de négociants, de manufactu- 
, riers, d'ouvriers, de marins, de femmes, d'enfants, en- 
combrait les rues boueuses de Glasgow et se dirigeait 
vers Kelvin-dock, vaste établissement de eonstmctiona is 
navales, appartenant à MM. Tod et Mac-Grégor. Ce 
dernier nom prouve surabondamment que les fameux 
descendanîs des Highlanders sont devenus industriels, 
et que de tous ces vassaux des vieux clans ils ont fait 
des ouvriers d'usine. 20 
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2 LES FORCEURS DE BLOCUS 

Kelvin-dock est situé à quelques minutes de la ville, 
Bur la rive droite de la Clyde; bientôt ses immenses 
chantiers furent envahis par les curieux; pas un bout 
de quai, pas un mur de wharf, pas un toit de magasin 
5 qui offrît une place inoccupée; la rivière elle-même 
était sillonnée d'embarcations, et sur la rive gauche, 
les hauteurs de Qovan fourmillaient de spectateurs. 

n ne s'agissait pas, cependant, d'une cérémonie 
extraordinaire, mais tout simplement de la mise à flot 

10 d'un navire. Le public de Glasgow ne pouvait man- 
quer d'être fort blasé sur les incidents d'une pareille 
opération. Le Dolphin— c'était le nom du bâtiment 
construit par MM. Tod et Mae-Grégor— offrait-il donc 
quelque particularité? Non, à vrai dire. C'était un 

15 grand navire de quinze cents tonneaux, en tôle d'acier, 
et dans lequel tout avait été combiné pour obtenir une 
marche supérieure,' Sa machine était à haute pres- 
sion, et elle mettait en mouvement deux hélices ju- 
melles, situées de chaque côté de l'étambot, dans les 

BO parties fines ' de l'arrière, et complètement indépen- 
dantes l'tme de l'autre, ce qui donne une grande vitesse 
aux navires et leur permet d'évoluer dans un cercle 
excessivement restreint. Quant au tirant d'eau du 
Dolphin, il devait être peu considérable.' Ijcs connais- 

2B seurs ' ne s^y trompaient pas, et ils en concluaient avec 
.raison que ce navire était destiné à fréquenter les passes 
d'une moyenne profondeur. Mais enfin toutes ces par- 
ticularités ne pouvaient justifier en aucime façon l'em- 
pressement du public. En somme, le Dolphin n'avait 

30 rien de plus, rien de moins qu'un autre navire. Son 
lancement présentait-il donc quelque difficulté mé- 
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LE DOLPHIN 3 

canique à sunnonter? Pas davanta^.' La Clyde avait 
déjà reçu dans ses eaux maint bâtiment d'un tonnage 
plus considérable, et la mise à flot du Dolphin devait 
ç'opérer de la façon la plus ordinaire. 

En effet, quand la mer fut étale, an moment où le s 
jusant se faisait sentir, les manœuvre» commencèrent; 
les coups de maillet retentirent avec un ensemble par- 
fait sur les coins destinés à soulever la quille du navire. 
Bientôt un tressaillement courut dans toute la massive 
construction; si peu qu'elle eût été soulevée, on sentit lo 
qu'elle s'ébranlait; le glissement se détermina, s'accé- 
léra, et, en quelques instants, le Dolphin, abandonnant 
la cale soigneusement suiflée, se plongea dans la Clyde 
au milieu d'épaisses volutes de vapeurs blanches. Son 
arrière bufa contre le fond de vase de la rivière, puis il is 
se releva sur le dos ' d'une vague géante, et le magni- 
fique steamer, emporté par son élan, aurait été se briser 
sur les quais des chantiers de Govan, si toutes ses an- 
cres, mouillant à la fois avec un bruit formidable, 
n'eussent enrayé sa course. so 

Le lancement avait parfaitement réussi. Ijc Dol- 
phin se balançait tranquillement sur les eaux de la 
Clyde. Tous les spectateurs battirent des mains, quand 
il prit possession de son élément naturel, et des hurrahs 
immenses s'élevèrent sur les deux rives, 25 

Mais pourquoi ces cris et ces applaudissements? 
Sans doute les plus passionnés des spectateurs auraient 
été fort empêchés ' d'expliquer leur enthousiasme. 
D'où venait donc l'intérêt tout particulier excité par 
ce navire? Du mystère qui couvrait sa destination, so 
tout simplement. On * ne savait à quel genre de 
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4 LES FORCEUES DE BLOCUS 

commerce il allait se livrer, et, en interrogeant les 
divers groupes de curieux, on se fût étonné à bon 
droit ' de la diversité des opinions émises sur ce grave 
sujet. 
6 Cependant les mieux informés, ou ceux qui se pré- 
tendaient tels,* s'accordaient à reconnaître que ce stea- 
mer allait jouer un rôle dans cette guerre terrible ' qui 
décimait alors les Etats-Unis d'Amérique. Mais ils 
n'en savaient pas davantage, et si le Dolphin était un 

10 corsaire, un transport, un navire confédéré ou un bâti- 
ment de la marine fédérale, c'est ce que personne n'au- 
rait pu dire. 

"Hurrah! s'écriait l'un, affirmant que le Dolphin 
était construit pour le compte des États du Sud. 

15 — HipI hipl bip! " criait l'autre, j'urant que jamais 
plus rapide bâtiment n'aurait croisé sur les côtes amé- 
ricaines. 

Donc, c'était l'inconnu, et pour savoir exactement à 
quoi s'en tenir,* il aurait fallu être l'associé ou tout au 

so moins l'intime ami de Vincent Playfair et Co. de 
Glasgow. 

Riche, puissante et intelligente maison de com- 
merce que ' celle dont la raison sociale était Vincent 
Playfair et Co, Vieille et honorée famille descendant 

1» de ces lords Tobacco qui bâtirent les plus beaux quar- 
tiers de la ville. Ces habiles négociants, à la suite de 
l'acte de l'Union,* avaient fondé les premiers comptoirs 
de Glasgow en trafiquant des tabacs de la Virginie et 
du Maryland. lyimmenses fortunes se iîrent; un 

ao nouveau centre de commerce était créé. Bientôt Glas- 
gow se fit industrielle et manufacturière; les filatures 
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et les fonderies s'élevèrent de toutes parts,' et, eu 
quelques années, la prospérité de la ville fut portée au 
plus haut point. 

La maison Playfair demeura fidèle à l'esprit entre- 
prenant de ses ancêtres. Elle se lança dans les opéra- 5 
tions les plus hardies et soutint l'honneur du commerce 
anglais. Son chef actuel, Vincent Playfair, homme de 
cinquante ans, d'un tempérament essentiellement pra- 
tique et positif, bien qu'audacieux, était un arma- 
teur pur sang." Eien ne le touchait en dehors des lo 
questions commercialea, pas même le côté politique 
des transactions. D'ailleurs, parfaitement honnête et 
loyal. 

Cependant, cette idée d'avoir constmit et armé le 
Dolphin, il ne pouvait la revendiquer. Elle apparte- 16 
nait en propre ' à James Playfair, son neveu, un beau 
garçon de trente ans, et le plus hardi skipper de la ma- 
rine marchande du Eoyaurae-TJni. 

C'était un jour, à Tontine-eoffee-roora, sous les ar- 
cades de la salle de ville,* que James Playfair, après ao 
avoir lu avec rage les journaux américains, fit part à 
son oncle d'un projet très aventureux. 

" Oncle Vincent, lui dit-U à brûle-pourpoint, il y 
a deux millions à gagner en moins d'un mois! 

— Et que risque-t-on? demanda l'oncle VincHit, 2e 

— Un navire et une cargaison. 

— Pas autre chose? 

— Si, la peau " de l'équipage et du capitaine; mais 
cela ne compte pas. 

— Voyons voir," répondit l'oncle Vincent, qui af- » 
fectionnait ce pléonasme. 
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6 LES FORCEUfiS DE BLOCUS 

— C'est tout vu, reprit James Playfair. Vous avez 
In la Tribune, le New-York Herald, le Times, l'Enqui- 
rer de Richmond? 

— Vingt fois, neveu James. 

e — Voi^ croyez, connue moi, que la guerre des 
États-Unis durera longtemps encore? 

— Très longtemps. 

— Vous savez combien cette lutte met en souf- 
france ' les intérêt* de l'Angleterre et particulièrement 

10 ceux de Glasgow? 

— Et plus spécialement encore ceux de la maison 
Playfair et Co, répondit l'oncle Vincent. 

— Surtout ceux-là, répliqua le jeune capitaine. 

— Je m'en afflige tous les jours, James, et je n'en- 
la visage pas sans terreur les désastres commerciaux que 

cette guerre peut entraîner. Non que la maison Play- 
fair ne soit solide, neveu, mais elle a des correspondants 
qui peuvent manquer. Ah! ces Américains, qu'ils 
soient* esclavagistes ou abolitionnistes, je les donne 

20 tous au diable! " 

Si au point de vue des grands principes d'huma- 
nité, toujours et partout supérieurs aux intérêts per- 
sonnels, Vincent Playfair avait tort de parler ainsi, il 
avait raison à ne considérer que * le point de vue pure- 

2B ment commercial. La plus importante matière de l'ex- 
portation américaine manquait s\ir la place de Glasgow. 
La famine du coton, pour employer l'énergique ex- 
pression anglaise, devenait de jour en jour plus me- 
naçante. Des milliers d'ouvriers se voyaient réduits à 

80 vivre de la charité publique. Glasgow possède vingt- 
cinq mille métiers mécaniques,* qui, avant la guerre 
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des Etats-Unis, produisaient six cent vingt-cinq mille 
mètres de coton filé par jour, c'est à dire cinquante 
millions de livres par an. Par cea chiffres, que l'on 
juge ^ des perturbations apportées dans le mouvement 
industriel de la vUle, quand la matière textile ' vint à s 
manquer presque absolument. Les faillites éclataient 
à chaque heure. Les suspensions de travaux se produi- 
saient dans toutes les usines. Les ouvriers mouraient 
de faim. 

C'était le spectacle de cette immense misère qui lo 
avait donné à James Playfair l'idée de son hardi 
projet. 

" J'irai chercher du coton, dit-il, et j'en rapporte- 
rai coûte que coiite." ' 

Mais comme il était aussi " négociant " que l'oncle is 
Vincent, il résolut de procéder par voie d'échange, et 
de proposer l'opération sous la forme d'une affaire com- 
merciale. 

" Oncle Vincent, dit-il, voilà mon idée. 

— Voyons voir, James. so 

— C'est bien simple. Nous allons faire construire 
un navire d'une marche supérieure et d'une grande ca- 
pacité. 

— C'est possible, cela. 

— Nous le chargerons de munitions de guerre, de as 
vivres et d'habillements. 

— Cela se trouve.* 

— Je prendrai le commandement de ce steamer. 
Je défierai à la courae tous les navires de la marine fé- 
dérale. Je forcerai le blocus de l'un des ports du 30 
Sud... 
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8 LES FORCBURS DE BLOCUS 

— Tu vendras cher ta cargaison aux confédérés, qui 
en ont besoin, dit l'onele. 

— Et je reviendrai chargé de coton... 

— Qu'ils te donneront pour rien. 

s — Comme vous dites, oncle Vincent. Cela va- 
t-il? ^ 

— Cela va. Mais passeras-tu? 

— Je passerai, si j'ai un bon navire. 

— On * t'en fera un tout exprès.' Mais l'équi- 
10 page? 

— Oh! 3*6 le trouverai. Je n'ai pas besoin de beau- 
coup d'hommes. De quoi manœuvrer, et voilà tout. 
Il ne s'agit pas de se battre avec les fédéraux, mais 
de les distancer. 

la — On les distancera, répondit l'oncle Vincent d'une 
façon péremptoire. Maintenant, dis-moi, James, sur 
quel point de la côte américaine comptes-tu te di- 
riger? 

— Jusqu'ici, oncle, quelques navires ont déjà forcé 
30 les blocus de la NouveÛe-Orléans, de WUmington et 

de Savannah. Moi, je songe à entrer tout droit * à 
Charleston, Aucun bâtiment anglais n'a encore pu 
pénétrer dans ses passes, si ce n'est la Bermuda. Je 
ferai comme elle, et si mon navire tire peu d'eau, j'irai 
35 là OÙ les bâtiments fédéraux ne pourront pas me 
suivre. 

— Le fait est, dit l'oncle Vincent, que Charleston 
regorge de coton. On le brûle pour s'en débarrasser. 

— Oui, répondit James. De plus, la ville est pres- 
se que investie. Beauregard ° est à court de * munitions; 

il me payera ma cargaison à prix d'or.^ 
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LE DOLPHIN 9 

— Bien, neveu! Et quand veuz-tu partir? 

— Dans six mois. Il me faut des nuita longues, des 
nuits d'hiver, pour passer plus facilement. Est-ce 
dit?^ 

— C'est dit. » 

— Motus? 

— Motus! " 

Et voilà comment, cinq mois plus tard, le steamer 
le Dolphin était lancé des chantiers de Kelvin-dock, 
et pourquoi personne ne connaissait sa véritable des- 10 
tination. 
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l'appabeillage 

L'armement du Dolphin marcha rapidement. Son 
gréement était prêt; il n'y eut plus qu'à l'ajuster; le 

Dolphin portait trois mata de goélette, luxe à peu près 
inutile. En effet, il ne comptait pas sur le vent pour 
B échapper aux croiseurs fédéraux, mais bien sur la puis- 
sante machine renfermée dans ses flancs. Et il avait 
raison. 

Vers la fin de décembre, le Dolphin alla faire ses 
essais dans le golfe de la Clyde. Qui fut le plus satis- 

10 fait du constructeur ou du capitaine, il est impossible 
de le dire. Le nouveau steamer filait mervelllense- 
ment, et il accusa ' une vitesse de dix-sept milles à 
l'heure, vitesse que n'avait jamais obtenue navire 
anglais, français ou américain. Certes, le Dolphin, 

18 dans une lutte avec les bâtiments les plus rapides, 
aurait gagné de plusieurs longueurs dans un match 
maritime. 

Le 25 décembre, le chargement fut commencé. Le 
steamer vint se ranger au steam-boat-quay, un peu 

Eo au-dessous de Glasgow-Bridge, le dernier pont qui en- 
jambe ' la Clyde avant son embouchure. Là, de vas- 
10 
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tes wharfs contenaient un immense approvisionnement 
d'habillements, d'armes et de munitions, qui passa 
rapidement dans la cale du Dolphin. La nature de 
cette cargaison trahissait la mystérieuse destination du 
navire, et la maison Playfair ne put garder plus long- s 
temps son secret. D'ailleurs, le Dolphin ne devait pas 
tarder à prendre la mer.' Aucun croiseur américain 
n'avait été signalé dans les eaux anglaises. Et puis, 
quand il s'était agi de former l'équipage, comment 
garder un long silence ? On ne pouvait embarquer des lo 
hommes sans leur apprendre leur destination. Après 
tout, on allait risquer sa peau,^ et quand on va ris- 
quer sa peau, on aime assez à savoir comment et pour- 
quoi; 

Cejiendant, cette perspective n'arrêta personne. 16 
La paye était belle, «t chacun avait une part dans l'opé- 
ration. Aussi les marins se présentèrent-ils en grand 
nombre, et des meilleurs. James Playfair n'eut que 
l'embarras du choix. Mais il choisit bien, et au bout 
de vingt-quatre heures, ses rôles d'équipage portaient !» 
trente noms de matelots qui eussent fait honneur au 
yacht de Sa Très-Gracieuse Majesté. 

Le départ fut fixé au 3 janvier. Le 31 décembre, le 
Dolphin était prêt. Sa cale regorgeait de mimitions et 
de vivres, ses soutes, de charbon. Eien ne le retenait a» 
plus. 

Le 3 janvier, le skipper se trouvait à bord, prome- 
nant * sur son navire le dernier coup d'œil ' du capi- 
taine, quand un homme se présenta à la coupée du 
Dolphin et demanda à parler à Jamea Playfair. Un des ao 
matelots le conduisit sur la dunette. 
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12 LES PORCEURS DE BLOCUS 

C'était un solide gaillard à larges épaules, à figure 
rougeaude, et dont l'air niais cachait mal la finesse et la 
gaieté. Il ne semblait pas être au courant ' des usages 
maritimes, et regardait autour de lui, coiqme un 
5 homme peu habitué à fréquenter le pont d'un navire. 
Cependant, il se donnait des façons de loup de mer,* 
regardant le gréemeut du Dolphin, et se dandinant à la 
manière des matelots. 

Lorsqu'il fut arrivé en présence du capitaine, il le 
10 regarda fixement et lui dit: 

" Le capitaine James Playfair? 

— C'est moi, répondit le skipper. Qu'est-ce que tu 
me veux? 

— M'embarquer à votre bord, 

1» — n n'y a plue de place. L'équipage est au com- 
plet.» 

— Ohl un homme de plus ne vous embarrassera 
pas. Au contraire. 

— Tu crois? dit James Playfair, en regardant son 
!0 interlocuteur dans le blanc des yeui.* 

— J'en suis sûr, répondit le matelot. 

— Mais qui es-tu? demanda le capitaine. 

— Un rude marin, j'en réponds,' im gaillard solide 
et im luron déterminé. Deux bras vigoureux comme 

xs ceux que j'ai l'honneur de vous proposer ne sont point 
à dédaigner * à bord d'un navire. 

— Mais n y a d'autres bâtimentB que le Dolphin et 
d'autres capitaines que James Playfair. Pourquoi 
viens-tu ici? 

ao — Parce que c'est à bord du Dolphin que je veux 
servir, et sons les ordres du capitaine James Playfair, 
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— Je n'ai pas beaoin de toi. 

— On a toujours besoin d'un homme vigoureux, et 
si, pour voua prouver ma force, vous voulez m'essaycr 
avec trois ou quatre des plus solides gaillards de votre 
équipage, je suis prêtl s 

— Comme tu j vas! ' répondit James Playfair. Et 
comment te nommes-tu? 

— Crockston, pour vous servir." 

Le capitaine fit quelques pas en arrière afin de 
mieux examiner cet hercule qui se présentait à lui lo 
d'une façon aussi carrée. La tournure, la taille, l'aspect 
du matelot ne démentaient point ses prétentions à la 
vigueur. On sentait qu'il devait être d'une force peu 
commune,' et qu'il n'avait pas froid aux yeux.* 

" Où as-tu navigué P M demanda Playfair. Ht 

— Un peu partout. 

— Et tu sais ce que le Dolphin va faire là-bas? 

— Oui, et c'est ce qui me tente. 

— Eh bien, je ne laisserai pas échapper un gaillard 
de ta trempe! * Va trouver le second, Mr. Mathew, et 20 
fais-toi inscrire." 

Après avoir prononcé ces paroles, James Playfair 
s'attendait à voir son honmie tourner les talons et courir 
à l'avant du navire; mais il se trompait. Crockston ne 
bougea pae. ' as 

" Eh bien, m'as-tu entendu? demanda le capitaine. ' 

— Oui, répondit le matelot. Mais ce n'est pas tout, 
i'ai encore quelque chose à voUs proposer. 

— Ahl tu m'ennuies, répondît brusquement James, 

je n'ai pas de temps à perdre en conversations. 80 

— Je ne vous ennuirai pas longtemps, reprit Crock- 
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stoii. Deux mots encore, et c'est tout Je vais tous 
dire. J'ai un neveu. 

— n a un joli oncle, ce neveu-là, répondit James 
Playfair. 

s — Ehl eh! fit Crockston. . 

— En finira£-tul '■ 'demanda le capitaine avec une 
forte impatience. 

— Eh bien, voilà la chose. Quand on prend l'oncle, 
on s'arrange du neveu par-dessus le marché.* 

10 — Ah! vraiment! 

— Oui! c'est l'habitude. L'un ne va pas sans 
l'autre. 

— Et qu'est-ce que c'est que ton neveu? 

— Hn garçon de quinze ans, un novice auquel j'ap- 
IB prends le métier. C'est * plein de bonne volonté, et ça 

fera un solide marin un jour, 

— Ah çà, maître Crockston, s'écria James Playfair, 
est-ce que tu prends le Dolphin pour une école de 
mousses? 

«0 — me disons pas de mal des mousses, repartit le 
marin. Il y en a un qui est devenu l'amiral Nelson,* 
et un autre, l'amiral Franklin.' 

— Eh parbleul l'ami,' répondit James Playfair, tu 
as une manière de parler qui me va. Amène ton ne- 

ae veu; mais, ai je ne trouvé pas dans son oncle le gail- 
lard solide que tu prétends être, l'oncle aura affaire à 
moi.* Va, et sois revenu dans une heure." 

Crockfitou ne se le fit pas dire deux fois.' H salua 
assez gauchement le capitaine du Dolphin, et regagna 

30 le quai. Une heure après, U était de retour à bord 
avec son neveu, un garçon de quatorze à quinze ans. 
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un peu frêle, un peu malingre, avec un air timide et 
étonné, et qui n'annonçait pas devoir tenir de sou 
oncle * pour l'aplomb moral et les qualités vigoureuses 
du corps. Crockston même était obligé de l'exciter par 
quelques bonnes paroles d'encouragement. s 

" Allons,' dieait-il, hardi là! ' On ne nous mangera 
pas, que diable! D'ailleurs, il est encore temps de s'en 
aller. 

— Non, non! fépondit le jeune homme, et que Dieu 
nous protège 1 " lo 

Le jour même, le matelot Crockston et le novice 
John Stiggs étaient inscrits sur le rôle d'équipage du 
Doîpkin. 

Le lendemain matin, à cinq heures, les feux du 
steamer furent activement poussés; le pont tremblo- u 
tait sous les vibrations de la chaudière, et la vapeur 
s'échappait en sifflant par lessoupapes. L'heure du dé- 
part était arrivée. 

Une foule assez considérable se pressait, malgré 
l'heure matinale, sur les quaia et sur Glasgow-Bridge, w 
On venait saluer une dernière fois le hardi steamer. 
Vincent Playfair était là pour embrasser le capitaine 
James, mais il se conduisit en cette circonstance 
comme un vieux Romain du bon temps. Il eut une 
contenance héroïque, et les deux gros baisers dont il 2e 
gratifia son neveu étaient l'indice d'une âme vigou- 
reuse. 

"Va, James, dit-il au jeune capitaine, va vite, et 
reviens plus vite encore. Surtout n'oublie pas d'abuser 
de ta position. Vende cher, achète bon marché,* et tu 80 
auras l'estime de ton oncle." 
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Sut cette recommandation, empruntée au Manuel 
du Parfait Négociant, l'oncle et le neveu ee séparè- 
rent, et tous les Tisiteurs quittèrent le bord. 

En ce moment, Crockston et John StiggB se te- 
ls naient l'un près de l'autre but le gaillard d'avant, et le 
premier disait au second : 

" Ça va bien,' ça va bien! Avant deux heures nous 
serons en mer, et j'ai bonne idée d'un voyage qui com- 
mence de cette façon-là! " 
» Pour toute réponse, le novice serra la main de 
Crockaton. 

James Playfair donnait alors ses derniers ordres 
pour le départ. 

"Kous avons de la pression? demanda-t-il à son 
la second. 

— Oui, capitaine, répondît Mr. Mathew. 

— Eh bien, larguez les amarres." 

La manœuvre fut immédiatement exécutée. Les hé- 
lices se mirent en mouvement.* Le Dolphin s'ébranla, 

eo paasa entre les navires du port, et disparut bientôt aux 
yeux de la foule qui le saluait de ses derniers hurraha. 

La descente de la Clyde s'opéra facilement. On 
peut dire que cette rivière a été faite de main d'homme, 
et même de main de maître. Depuis soixante ans, 

«5 grâce aux * dragues et à un curage incessant, elle a 
gagné quinze pieds en profondeur, et sa largeur a été 
triplée entre les quais de la ville. Bientôt la forêt des 
mâts et des cheminées se perdit dans la fumée et le 
brouillard. Le bruit des marteaux des fonderies et de 

80 la hache des chantiers de construction s'éteignit dans 
l'éloignement. A la hauteur du village de Partick, les 
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maiBons de campagne, les villas, les habitations de 
plaisance succédèrent aux usines. Le Dolphin, mo- 
dérant l'énergie de sa vapeur, évoluait entre les rives et 
souvent au milieu de passes fort étroites. Inconvénient 
de peu d'importance; pour une rivière navigable, en s 
effet, mieux vaut la profondeur que la largeur. Le 
steamer, guidé par un de ces excellente pilotes de la 
mer d'L-lande, filait sans hésitation entre les bouées 
flottantes et les colonnes de pierre surmontés de fanaux 
qui marquent le chenal. 10 

Bientôt les navires du port de Glasgow dansèrent ^ 
sous l'action des vagues ' du Dolphin. Quelques milles 
plus loin, Qreenock, la patrie de James Watt,' fut dé- 
passée. Le Dolphin se trouvait alors à l'embouchure 
de la Clyde et à l'entrée du golfe par lequel elle verse W 
BSB eaux dans le canal du Nord. Là, il sentit les pre- 
mières ondulations de la mer. 

Enfin, le pilote regagna dans sa chaloupe son petit 
cutter qui croisait au large; * le Dolphin, rendu«à l'au- 
torité de 8on capitaine, prit par le nord de l'Irlande une so 
route moins fréquentée des navires, et bientôt, ayant 
perdu de vue les dernières terres européennes, il se 
trouva seul en plein Océan. 
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Le Dolphin avait un bon équipage; non pas des ma- 
rins de combat,^ mais des hommes manœuvrant bien, 
n ne lui en fallait pas plus. Ces gaillards-là étaient 
tous des gens déterminés, mais tous plus ou moins né- 
e gociants. Ils couraient après la fortune, non après la 
gloire. Ils n'avaient point de pavillon à appuyer d'un 
coup de canon, et d'ailleurs, toute l'artillerie du bord 
consistait en deux petits canons propres seulement à 
faire des signaux. 
10 Le Dolphin filait rapidement; il répondait aux es- 
pérances des constructeurs et du capitaine, et bientôt 
il eut dépassé la limite des eaux britanniques. Du 
reste, pas un navire en vue; la grande route' de 
^ l'Océan était libre. D'ailleurs, nul bâtiment de la ma- 
is rine fédérale n'avait le droit de l'attaquer sous pavillon 
anglais. Le suivre, bien; l'empêcher de forcer la li- 
gne des blocus, rien de mieux. Aussi James Playfair 
avait-il tout sacrifié à la vitesse de son navire, préci- 
sément pour n'être pas suivi, 
so Quoi qu'il en soit," on faisait * bonne garde à bord. 
Malgré le froid, un homme se tenait toujours dans la 
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mâture, prêt à signaler la moindre voile à l'horizon. 
Lorsque le soir arriva, le capitaine James fit les re- 
commandations les plus précises à Mr. Mathew. 

" He laissez pas trop longtemps vos vigies dana les 
barres, lui dit-il. Le froid peut les Baisir, et on ne fait 6 
pas bonne garde dans ces conditions. Belevez souvent 
vos hommes. 

— C'est entendu,^ capitaine, répondit Mr. Mathew. 

— Je TOUS recommande Crockston pour ce service. 
Le gaillard prétend avoir une vue excellente; il faut lo 
le mettre à l'épreuve.' Comprenez-le dans le quart du 
matin; il surveillera les brumes matinales. S'il sur- 
vient quelque chose de nouveau, que l'on me pré- 
vienne." 

James Playfair, cela dit, gagna aa cabine. Mr. Ma- u 
thew fit venir Crockston et lui transmit les ordres du 
capitaine. 

" Demain, à six heures, lui dit-il, tu te rendras à 
ton poste d'observation dans les barres de misaine." 

Crockston poussa en guise de ° réponse un grogne- ao 
ment des plue affirmatifs. Mais Mr. Mathew n'avait 
pas le dos tourné, que le marin murmura bon nom- 
bre de paroles incompréhensibles, et finît par s'écrier: 

" Que veut-il dire * avec ses barres de mi^îne? " 

En ce moment, son neveu, John Stigga, vint le re- ao 
joindre sur le gaillard d'avant. 

" Eh bien! mon brave Crockston? lui dit-il. 

— Eh bien! cela va! ° cela val répondit le marin 
avec un sourire forcé! H n'y a qu'une chose! Ce 
bateau se secoue comme un chien qui sort de la rivière, ao 
si bien que j'ai le cœur un peu brouillé.' 
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— Pauvre ami! dit le novice en regardant Crock- 
ston avec un vif sentiment de reconnaissance. 

— Et quand je pense, reprit le marin, qu'à mon 
âge ]e me permets d'avoir le mal de merl ' Quelle 

8 femmelette ge sois! Mais ça se ferai * ça se ferai H 
y a bien aussi les barres dermisaine qui me tracas- 
sent... 

— Cher Crockston, et c'est pour moi... 

— ^ Pour vous et pour lui, répondit Crockston. Mais 
10 pas un mot là-dessus, John. Ayons confiance en Dieu; 
il ne vous abandonnera pas." 

Sur ces mots, John Stiggs et Crockston regagnèrent 
le poste des matelots, et le marin ne s'endormit pas 
avant d'avoir vu le jeune novice tranquillement couché 
IB dans l'étroite cabine qui lui était réservée. 

Le lendemain, à sis heures, Croekston se leva pour 
aller prendre son poste; il monta sur le pont, et le se- 
cond lui donna l'ordre de grimper dans la mâture et 
d'y faire bonne garde. 
«» Le marin, à ces paroles, parut un peu indécis; 
puis, prenant son parti, il se dirigea vers l'arrière du 
Dolphin. 

"Eh bien, où vas-tu donc? cria Mr. Mathew. 

— Où vous m'envoyez, répondit Crockston. 
SB — Je te dis d'aller dans les barres de misaine. 

— Eh! j'y vais, répondit le matelot d'un ton im- 
perturbable et en continuant de se diriger vers la du- 
nette. 

— Te moques-tu? reprit Mr. Mathew avec impa- 
Bo tience. Tu vas chercher les barres de misaine sur le 

mât d'artimon. Tu m'as l'air d'un bonhomme qui 
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s'entend pen * à tresser une garcette ou à faire tme épis- 
sure t À bord de quelle gabare a»-ta donc navigué, 
l'ami? Au mât de mieame, imbécile, au mât de mi- 
saine ! " 

Les matelote, accourus aux paroles du second, ne 5 
purent retenir un immense éclat de rire * en voyant 
l'air déconcerté de Crockston, qui revenait vers le 
gaillard d'avant. 

" Comme ça,* dit-il en considérant le mât, dont 
l'extrémité absolument invisible se perdait dans les lo 
brouillards du matin, comme ça, il faut que je grimpe 
là-baut? 

— Oui, répondit Mr. Matbew, et dépêcbe-toil I^ 
saint Patrick, un navire fédéral aurait le temps d'en- 
gager son beaupré dans notre gréement avant que ce is 
fainéant fût arrivé à son poste. Iras-tu à la fin? " 

Crockston, sans mot dire, se hissa péniblement sur 
le bastîngsge; puis il commença à gravir les enflé- 
chures avec une insigne maladresse, et en bomme qui 
ne savait se servir ni de ses pieds ni de ses mains; 20 
puis, arrivé à la hune de misaine, au lieu de s'y élan- 
cer légèrement, il demeura immobile, se crampon- 
nant aux agrès avec l'énergie d'un bomme pris de 
vertige. Mr. Matbew, stupéfait de tant de gaueberies, 
et se sentant gagner par la colère,* lui commanda de as 
descendre à l'instant sur le pont. 

*' Ce gaillard-là, dit-il au maître d'équipage, n'a 
jamais été matelot de sa vie. Johnston, allez donc voir 
un peu ce qu'il a dans son sac." 

Le maître d'équipage gagna rapidement le poste des so 
matelots. 
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Pendant ce temps, Crockston redescendait péni- 
blement; mais, le pied lui ayant manqué,^ il tomba 
assez radement sur le pont. 

" Maladroit, double brute, marin d'eau doucel ' 

6 s'écria Mr. Mathew en guise de consolation. Qu'es-ta 
venu faire à bord du Dolphin? Ah! tu t'es donné pour 
un solide marin, et tu ne sais pas seulement distinguer 
le mât d'artimon du mât de misaine! Eh bien, noua 
allons causer un peu. 

10 Crockston ne répondait pas. Précisément alors, le 
maître d'équipage revint de sa visite. 

" Voilà, dit-il au second, tout ce que ]'ai trouvé 
' dans le sac de ce paysan-là: un portefeuille suspect 
avec des lettres. 

IB — Donnez, fit Mr. Mathew, Des lettres avec le tim- 
bre des États-Unis du Nordl * " M, Halliburtt, de Boa- 
ton!" Un abolitionniste! un fédéral!.., Misérablel 
tu n'es qu'un traître! tu t'es fourvoyé à bord pour nous 
trahir! Sois tranquille! ton affaire est réglée, et tu 

so vas tâter des griffes du chat à neuf queues! * Maître 
d'équipage, faites prévenir le capitaine. En attendant, 
vous autres, veillez sur ce coquin-là." 

Crockston, en recevant ces compliments, faisait une 
grimace de vieux singe, mais il ne desserrait pas les 

SB lèvres. On l'avait attaché au cabestan, et il ne pouvait 
remuer ni pieds ni mains. 

Quelques minutes après, James Playfair sortit de sa 
cabine et se dirigea vers le gaillard d'avant. Aussitôt 
Mr. Mathew mit le capitaine au courant de ' l'affaire. 

80 "Qu'as-tu à répondre? demanda James Playfair 
en contenant à peine son irritation, 
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— Rien, répondit Croekston. 

— Et qu'ea-tu venu faire à mon bord? 

— Rien. 

— Et qu'attenda-ta de moi maintenant? 

— Bien. s 

— Et qui ee-tu? Un Américain, ainsi que ces let- 
trée semblent le prouver? " 

Croekston ne répondit pas. 

" Maître d'équipage, dit James Playf air, cinquante 
coups de martinet à cet homme pour lui délier la lan- lo 
gue. Sera-ce assez, Croekston? 

— On verra,^ répondit sans sourciller l'oncle du no- 
vice John StiggB. 

— Allez," vous autres," ' fît le maître d'équipage. 

A cet ordre, deux vigoureux matelots vinrent dé- 16 
pouiller Croekston de sa vareuse de laine. Ils avaient 
déjà saisi le redoutable instrument, et le levaient sur 
les épaules du patient, quand le novice, John Stiggs, 
pâle et défait, se précipita sur le pont. 

" Capitaine! fit-il. bo 

— Ah! le neveu! dit James Playf air. 

— Capitaine, reprit le novice en faisant un violent 
effort sur lui-même,* ce que Croekston n'a pas voulu 
dire, je le dirai, moi! Je ne cacherai pas ce qu'il veut 
taire encore. Oui, il est Américain, et je le suis au^i; bb 
tous deux nous sommes ennemis des esclavagistes, mais 
non pas des traîtres venus à bord pour trahir le Dolphin 

et le livrer aux navires fédéraux. 

— Qu'êtes-vous venus faire alors?" demanda le 
capitaine d'une voix sévère, et en examinant avec at- 3o 
tention le jeune novice, 
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Celui-ci hésita pendant quelques instants, avant de 
répondre, puis d'une toIi assez ferme, il dit: 

" Capitaine, je voudrais vous parler en particu- 
lier." * 
s Tandis que John Stiggs formulait cette demande, 
James Playfait ne cessait de le considérer avec soin. 
La figure jeune et douce du novice, sa voix singuliè- 
rement sympathique, la finesse et la blancheur de ses 
mains, à peine dissimulée sous une couche de bistre, 
10 ses grands yeux dont l'animation ne pouvait tempérer 
la douceur, tout cet ensemble fit naStre ' une certaine 
idée dans l'esprit du capitaine. Quand John Stiggs eut 
fait sa demande, Playfair regarda fixement Crockston 
qui haussait les épaules; ' puis il fixa sur le novice un 
u regard interrogateur que celui-ci ne put soutenir, et il 
lui dit ce seuLmot: 

" Venez." 

John Stiggs suivit le capitaine dans la dimette, et 
là, James Playlair, ouvrant la porte de sa cabine, dit 
20 au novice, dont les joues étaient pâles d'émotion: 

" Donnez-vous la peine d'entrer. Miss." 

John, ainsi interpellé, se prit à rougir,* et deux 
larmes coulèrent involontairement de ses yeux. 

" Eassurez-vous, Miss, dit James Playfair d'une 
25 voix plus douce, et veuillez m'apprendre à quelle cir- 
constance je dois l'honneur de vous avoir à mon bord." 

La jeune fille hésita un instant à répondre; puis, 

rassurée par le regard du capitaine, elle se décida à 

parler. 

90 "Monsieur, dit-elle, je vais rejoindre mon père à 

Charleston. La ville est investie par terre, bloquée 
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par mer. Je ne savais donc comment y pénétrer, lors- 
que j'appris que le Dolphin se proposait d'en forcer le 
blocus. J'ai donc pris passage à votre bord, monsieur, 
et je vous prie de m'excuser si j'ai agi sans votre con- 
sentement. Vous me l'auriez refusé. s 

— Certes, répondit James Playf air. 

— J'ai donc bien fait de ne pas vous le demander," 
répondit la jeune fille d'une voix plus ferme. 

Le capitaine se croisa les bras, fit un tour dans sa 
cabine, puis il revint. lO 

" Quel est votre nom? lui demanda-t-il, 

— Jenny Halliburtt." 

" Votre père, si je m'en rapporte à ' l'adresse des 
lettres saisies entre les mains de Crockston, n'est-il 
pas de Boston? ib 

— Oui, monsieur. 

— Et un homme du Nord se trouve atttsi dans une 
ville du Sud au plus fort ' de la guerre des États-Unis? 

— Mon père est prisonnier, monsieur. Il se trou- 
vait à Charleston quand furent tirés les premiers coups so 
de fusil de la guerre civile, et lorsque les troupes de 
njnion se virent chassées du fort Sumter par les Con- 
fédérés. Les opinions de mon père le désignalent k la 
haine du parti esclavagiste, et, au mépris de ^ tous les 
droits, il fut emprisonné par les ordres du général 2S 
Beauregard. J'étais alors en Angleterre auprès d'une 
parente qui vient de mourir,* et seule, sans autre appui 
que Crockston, le plus fidèle serviteur de ma famille, 
j'ai voulu rejoindre mon père et partager sa prison, 

— Et qu'était donc M. Halliburtt? demanda James » 
Playfair. 
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— Un loyal et brave joumaliBte, répondit Jenny 
avec fierté, l'un des plus dignes rédacteurs de la Tri- 
bune, et celui qui a le plus intrépidement défendu la 
cauEe des noirs. 

8 — Un abolitionniste! s'écria violemment le capi- 
taine, un de ces hommes qui, sous le vain prétexte 
d'abolir l'esclavage, ont couvert leur pays de sang et de 
ruines! 

— Monsieur, répondit Jenny Halliburtt en pâlis- 
iD sant, vous insultez mon père! Vous ne devriez pas ou- 
blier que je suis seule ici à le défendre 1 " 

Une vive rougeur monta au front du jeune capi- 
taine; une colère mêlée de honte s'empara de lui. 
Peut-être allait-il répondre sans ménagement à la 
16 jeune fille; mais il parvint à se contenir et ouvrit la 
porte de sa cabine. 

" Maître," ^ cria-t-il. 

Le maître d'équipage accourut aussitôt. 

" Cette cabine sera désormais celle de Miss Jenny 
80 Halliburtt, dit-il. Qu'on me prépare un cadre ' au 
fond de la dunette. H ne m'en faut pas davantage." 

Le maître d'équipage regardait d'un œil stupéfait 
ce jeune novice qualifié d'un nom féminin; mais, sur 
un signe de James Playfair, il sortit. 
36 " Et maintenant. Misa, vous êtes chez vous," ' dit le 
jeune capitaine du Dolphin. 

Puis il se retira. 
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Tout l'équipage connut bientôt l'histoire de Miss 
Halliburtt. Cirodcston ne se gêna paa ' pour k ra- 
conter. Sur l'ordre du capitaine, il avait été détaché 
du cabestan, et le chat à neuf queues était rentré dans 
son gîte. s 

" TJn joli animal, dit Crockston, surtout quand il 
fait patte de velours." * 

Aussitôt libre, il descendît dans le poste des mate- 
lots, prit une petite valise et la porta à Miss Jennj. 
La jeune fille put reprendre alors ses habita de femme; lo 
mais elle resta confinée dans sa cabine, et elle ne re- 
parut pas sur le pont. 

Quant à Crockston, il fut bien et dûment établi 
qu'il n'était pas plus marin qu'un horse-guard, et on 
dut l'exempter de tout service à bord. iff 

Cependant, le Dolphin filait rapidement à travers 
l'Atlantique, dont il tordait les âots sous sa double hé- 
lice, et toute la manœuvre consistait à veiller atten- 
tivement. Le lendemain de la scène qui trahit l'in- 
cognito de Miss Jenny, James Playfair se promenait m 
d'un pas rapide sur le pont de la dunette. Il n'avait 
27 
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fait aucune tentative pour revoir la jeune Slle et re- 
prendre avec elle la conversation de la veille. 

Pendant sa promenade, Grockston se croisait fré- 
quemment avec lui, et l'examinait en dessous ^ avec 

S une bonne grimace de satisfaction. Il était évidem- 
ment désireux de causer avec le capitaine,' et il mettait 
à le regarder une Insistance qui ânit par impatienter 
celui-ci. 

"Ah çà,' qu'est-ce que tu me veux encore? dit 

M James Playfair en interpellant l'Américain. Tu 
tournes autour de moi comme un nageur autour d'une 
bouée! Est-ce que cela ne va pas bientôt finir? 

— Excusez-moi, capitaine, répliqua Crockston en 
clignant de l'œil, c'est que j'ai quelque chose à vous 

« dire. 

— Parleras-tu? 

— Oh! c'est bien simple. Je veux tout bonne- 
ment vous dire que vous êtes un brave homme au 
fond.' 

90 — Je n'ai pas besoin de tes compliments. 

— Ce ne sont pas des compliments. J'attendrai, 
pour vous en faire, que vous soyez allé jusqu'au bout. 

— Jusqu'à quel bout? 

— Au bout de votre tâche. 

80 — Ahl j'ai une tâche à remplir? 

— Evidemment. Vous noue avez reçus à votre 
bord, la jeune fille et moi. Bien. Vous avez donné 
vqtre cabine à Misa Halliburtt. Bon. Vous m'avez 
fait gràce * du martinet. On ne peut mieux." Vous 

30 allez noua conduire tout droit à Charleston. C'est A 
ravir.' Mais ce n'est pas tout. 
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— Comment! ce n'est pas tout! a'écria James 
Playfair, stupéfait des prétentions dé Crockston. 

— Non certes, répondit ce dernier en prenant un 
air narquois. Le père est prisonnier là-bas! 

— Eh bien? s 

— Eh bien, il faudra délivrer le père. 

— Délivrer le père de Misa Halliburtt? 

— Sans doute. Un digne homme, un courageux 
citoyen! Il vaut la peine que l'on risque* quelque 
chose pour lui, lo 

— Maître Crockston, dit Jamea Playfair en fron- 
çant les sourcils,' tu m'aa l'air d'un plaisant de pre- 
mière force." Mais retiens bien ceci: ]e ne suis pas 
d'humeur à plaisanter. 

— Vous vous méprenez capitaine, répliqua l'Ame- 18 
ricain. Je ne plaisante en aucune fagon. Je vous 
parle très sérieusement. Ce que je vous propose tous 
paraît absurde tout d'abord, mais quand vous aurez 
réfléchi, vous verrez que voua ne pourrez faire autre- 
ment. 20 

, — Comment! il faudra que je délivre Mr. Halli- 
burtt? 

— Sans doute. Vous demanderez sa mise en li- 
berté * au général Beauregard, qui ne voua la refusera 

— Et s'il me la refuse? 

— Alors, répondit Crockston sans plus s'émouvoir, 
nous emploierons les grands moyens, et nous enlève- 
rons le prisonnier à la barbe ' des Confédérés. 

— Ainsi, s'écria James Playfair que la colère com- 90 
mençait à gagner, ainsi, non content de passer au tia- 
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vers des flottes fédérales et de forcer le blocus de Char- 
leston, il faudra que je reprenne la mer ' eous le ca- 
non des forts, et cela pour délivrer un monsieui que 
je ne connais pas, un de ces aboUtionnistee que je dé- 
s teste, un de ces gâcheurs de papier ' qui versent leur 
encre au lieu de verser leur sang! 

— Oh! un coup de canon' de plus ou de moins! 
ajouta Crockston. 

■ — Maître Crockston, dit James Playfair, fais bien 

10 attention: si tu as le malheur de me reparler de cette 
affaire, je t'envoie à fond de cale * pendant toute la tra- 
versée pour t'apprendre à veiller sur ta langue." 

Cela dit, le capitaine congédia l'Américain, qui s'en 
alla en murmurant: 

iB " Eh bien, je ne suis pas mécontent de cette con- 
versation! L'affaire est lancée! Cela va! ° cela val" 
Lorsque James Playfair avait dit "un abolition- 
niste que je déteste," il était évidemment allé au delà 
de sa pensée. Ce n'était point un partisan de l'escla- 

EO vage, mais il ne voulait pas admettre que la question de 
la servitude fût prédominante dans la guerre civile des 
États-Unis, et cela malgré les déclarations formelles 
du président Lincoln. Frétendait-il donc que les États 
de Sud — huit sur trente-six — avaient en principe • le 

2B droit de se séparer, puisqu'ils s'étaient réunis volon- 
tairement? Pas même.' Il détestait les hommes du 
Nord, et voilà tout. H les détestait comme d'anciens 
frères séparés de la famille commune, de vrais An- 
glais qui avaient jugé bon * de faire ce que lui, James 

BO Playfair, approuvait maintenant chez les États confé- 
dérés. Voilà quelles étaient les opinions politiques du 
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capitaine du Dolphin; mais surtout la guerre d'Amé- 
rique le gêoàit personnellement, et il en voulait à^ 
ceux qui faisaient cette guerre. On comprend donc 
comment il dut recevoir cette proposition de délivrer 
un esclavagiste, et de se mettre à dos ' les Confédé- s 
rés, avec lesquels il prétendait trafiquer. 

Cependant, les insinuationa de Croekston ne lais- 
saient pas de le tracasser. Il les rejetait au loin,* mais 
ellcB revenaient sans cesse assiéger son esprit, et quand, 
le lendemain. Miss Jenny monta un instant sur le pont, lo 
il n'osa pas la regarder en face. 

Et c'était grand donamage,* assurément, car cette 
jeune fille à la tête blonde, au regard intelligent et . 
doux, méritait d'être regardée par un jeune homme de 
trente ans; mais James se sentait embarrassé en sa pré- is 
eence; il sentait que cette charmante créature pos- 
sédait une âme forte et généreuse, dont l'éducation 
s'était faite à l'école du malheur. H comprenait que 
son silence envers elle renfermait un refus d'acquies- 
cer à ses vœux les plus chers. D'ailleurs, Mias Jenny io 
ne recherchait pas James Playfair, mais elle ne l'évi- 
tait pas non plus, et pendant les premiers jours on se 
parla peu ou point. Miss Halliburtt sortait à peine de 
sa cabine, et certainement, elle n'eût jamais adressé la 
, parole au capitaine du Dolphin, sans un stratagème de ss 
Croekston qui mit les deux parties aux prises." 

Le digne Américain était un fidèle serviteur de la 
famille Halliburtt. Il avait été élevé dans la maison 
de son maître, et son dévouement ne connaissait pas de 
limites. Son bon sens égalait son courage et sa vigueur, so 
Ainsi qu'on l'a vu, il avait une manière à lui d'envlsa- 
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ger les choses; il se faisait une philosophie particu- 
lière sur les événements; il donnait peu de prise au 
découragement,^ et dans les plus fâcheuses conjonc- 
tures, il savait merveilleusement se tirer d'affaire.^ 
6 Ce brave homme avait mis dans sa tète de délivrer 
Mr. Halliburtt, d'employer à le sauver le navire du ca- 
pitaine et le capitaine lui-même, et de revenir en An- 
gleterre. Tel était son projet, si la jeune fiUe n'avait 
d'autre but que de rejoindre son père et de partager 

10 sa captivité. Aussi Crockston cherchait-ii ' à entre- 
prendre James Playfaîr; il avait lâché sa bordée,* 
comme on l'a vu, mais l'ennemi ne s'était pas rendu. 
Au contraire. 

" Allons,^ se dit-il, il faut absolument que Miss 

15 Jenny et le capitaine en viennent à s'entendre. S'ils 
boudent ainsi pendant toute la traversée, nous n'arri- 
verons à rien. Il faut qu'ils parlent, qu'ils discutent, 
qu'ils se disputent même, mais qu'ils causent, et je 
veux être pendu si, dans la conversation, James Play- 

20 fair n'en • arrive pas à proposer lui-même ce qu'il re- 
fuse aujourd'hui." 

Mais quand Crockston vit que la jeune fille et le 
jeune homme s'évitaient, il commença à être embar- 
rassé. 

2B " Faut ^ brusquer," se dit-îl. 

Et, le matin du quatrième jour, il entra dans la ca- 
bine de Miss Halliburtt en se frottant les mains avec 
un air de satisfaction parfaite. 

"Bonne nouvelle, s'écrla-t-il, bonne nouvelle! 

30 Vous ne devineriez jamais ce que m'a proposé le capi- 
taine. Un bien digne jeune homme, allez! * 
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— Ah! répondit Jenny, dont le cœur battit violem- 
meot, il t'a proposé?... 

— De délivrer Mr. Halliburtt, de l'enlever ans 
Confédérés et de le ramener en Angleterre, 

— Est-il vrai? s'écria Jenny. s 

— C'est comme je vous le dis. Miss. Quel homme 
de cœur que ce James Playfair! VoQà comme sont les 
Anglais: tout mauvais ou tout bons! Ahl il peut 
compter sur ma reconnaissance, celui-là, et je suis prôt 

à me faire hacher pour lui, si cela peut lui être agré- lo 
able." 

La joie de Jenny fut profonde en entendant les pa- 
roles de Crockaton. Délivrer son père! mais elle n'eût 
jamais osé concevoir un tel projet! Et le capitaine du 
Dolphin allait risquer pour elle son navire et son équi- 15 
page! 

" Voilà comme il est, ajouta Crockaton en finissant, 
et cela. Miss Jenny, mérite bien un remercîment de 
votre part.' 

— Mieux qu'un remercîment, s'écria ta jeune fille, ao 
une étemelle amitié! " 

Et aussitôt elle quitta sa cabine pour aller exprimer 
à James Flayfair les sentiments qui débordaient de son 
cœur. 

" Ça marche de plus en plus,* murmura l'Améri- gu . 
cain. Ça court même, ça arrivera!" 

James Playfair se promenait sur la dunette, et, 
comme on le pense bien, il fut fort surpris, pour ne pas 
dire stupéfait, de voir la jeune fille s'approcher de lui, 
et, les yeux humides des larmes de la reconnaissance, so 
lui tendre la main en disant: 
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" Merci, monsieur, merci de votre dévouement, que 
je n'aurais jamais osé attendre d'un étranger! 

— Miss, répondit le capitaine en homme qui ne 
comprenait pas et ne pouvait pas comprendre, je ne 

5 sais... 

— Cependant, monsieur, reprit Jenny, voua allez 
braver bien des dangers pour moi, peut-être compro- 
mettre vos intérêts. Vous avez tant fait déjà, en m'ac- 
cordant à votre bord une hospitalité à laquelle je n'a- 

10 vais aucun droit... 

— Pardonnez-moi, Miss Jenny, répondit James 
Playfair, mais je vous affirme que je ne comprends pas 
vos paroles. Je me suis conduit envers vous comme 
fait tout homme bien élevé envers une femme, et mes 

16 façons d'agir ne méritent ni tant de reconnaissance ni 
tant de remerciments. 

— Monsieur Playfair, dit Jenny, il est inutile 
de feindre plus longtemps. Crockston m'a tout 
appris! 

so — Ah! fit le capitaine, Crockston vous a tout ap- 
pris. Alors je comprends de moins en moins le motif 
qui vous a fait quitter votre cabine et venir me faire 
entendre des paroles dont..." 

En parlant ainsi, le jeune capitaine était assez em- 

28 barrasse de sa personne; il se rappelait la façon brutale 
avec laquelle il avait accueilli les ouvertures de 
l'Américain; mais Jenny ne lui laissa pas le temps de 
s'expliquer davantage, fort heureusement pour lui, et 
elle l'interrompit en disant: 

30 " Monsieur James, je n'avais d'autre projet, en pre- 
nant passage à votre bord, que d'aller à Charleston, et 
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là, EÎ cruels que soient les esclavagistes, ils n'auraient 
pas refusé à une pauvre fille de lui laisser partager la 
prison de son père. Voilà tout, et je n'aurais jamais 
espéré un retout impossible; mais puisque votre géné- 
. roaité va jusqu'à ' vouloir délivrer mon père prisonnier, G 
puisque vous voulez tout tenter pour le sauver, soyez 
assuré de ma vive reconnaissance, et laissez-moi vous 
donner la mainl " 

James ne savait que dire ni quelle contenance gar- 
der; il se mordait les lèvres; il n'osait prendre cette lo 
main que lui tendait la jeune fille. Il voyait bien que 
Crockston l'avait " compromis," afin qu'il ne lui fût pas 
poseible de reculer. Et cependant, il n'entrait pas dans 
ses idées de concourir à la délivrance de Mr. Halliburtt 
et de se mettre une mauvaise affaire sur le dos.' Mais is 
comment trahir les espérances conçues par cette pau- 
vre fille? Comment refuser cette main qu'elle lui ten- 
dait avec un sentiment si profond d'amitié? Comment 
changer en larmes de douleur les larmes de reconnais- 
sance qui s'échappaient de ses yeux? so 

Aussi, le jeune homme chercha-t-il à répondre éva- 
sivement, de manière à conserver sa liberté d'action et 
à ne pas s'engager pour l'avenir. 

" Miss Jenny, dit-il, croyez bien que je ferai tout 
au monde pour..." es 

Et il prit dans ses mains la petite main de Jenny; 
mais à la douce pression qu'il éprouva, il sentit son 
cœur se fondre, sa tête se troubler; les mots lui man- 
quèrent pour exprimer ses pensées; balbutia quel- 
ques paroles vagues: so 

" Miss... Miss Jenny... pour vous..." 
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Crockston, qui l'examinait, se frottait les mains en 
grimaçant et répétait: 

" Ça arrive! ' ça arrive 1 c'est arrivé I " ' 
Comment James Playfair se serait-il tiré de cette 
s embarrassante situation? I^ul n'aurait pu le dire. 
Mais heureusement pour lui, sinon pour le Dolphin, 
la voix du matelot de vigie se fit entendre. 
" Ohé! officier de quart! cria-t-il, 
— Quoi de nouveau? répondit Mr. Mathew. 
10 — Une voile au vent! " ' 

James Playfair, quittant aussitôt la jeune fîUe, s'é- 
lança dans les haubans d'artimon. 
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La navigation du Dolphin s'était accomplie iiiequ'a- 
lors avec beaucoup de bonheur et dans de remarquables 
conditions de rapidité. Pas un seul navire ne s'était 
montré en vue avant cette voile signalée par la vigie. 

Le Dolphin se trouvait alors par 33° 15' de latitude 5 
et 57° 43' de longitude à l'ouest du méridien de Green- 
wich, c'est à dire aux trois cinquièmes de son parcours. 
Depuis quarante-huit heures, un brouillard qui com- 
mençait alors à se lever couvrait les eaux de l'Océan. 
Si cette brume favorisait le Dolphin en cachant sa lo 
marche, elle l'empêchait aussi d'observer la mer sur 
une grande étendue, et, sans s'en douter, il pouvait 
naviguer bord à bord, pour ainsi dire, avec les navires 
qu'il voulait éviter. 

Or, c'est ce qui était arrivé, et quand le navire fut ib 
signalé, il ne se trouvait pas à plus de trois mQles au 
ïent. 

Lorsque James Playfair eut atteint les barres, il 
aperçut visiblement dans l'éclaîrcie une grande corvette 
fédérale qui marchait à toute vapeur.^ Elle se dirigeait 20 
sur le Dolphin de manière k lui couper * la route. 
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Le capitaine, après l'avoir soigneusement examinée, 
redescendit sur le pont et ât venir Bon eecond. 

" Monsieur Mathew, lui dit-il, que pensez-vouB de 
ce navire? 
B — Je pense, capitaine, que c'est un navire de la 
marine fédérale qui euspeete nos intentions. 

— En effet, il n'y a pas de doute possible sur sa na- 
tionalité, répondit James Playfair. Voyez." 

En ce moment, le pavillon étoile des États-TInis du 
10 Nord montait à la corne ' de la corvette, et celle-ci as- 
surait ses couleurs d'un coup de canon. 

" Une invite à montrer les nôtres, dit Mr. Mathew. 
Eh bien, montrons-les. Il n'y a pas à en rougir. 

— A quoi bon? répondit James Playfair. Notre 
IB pavillon ne nous couvrirait guère, et il n'empêcherait 

pas ces gens-là de vouloir nous rendre visite. Non. 
Allons de l'avant,* 

— Et marchons vite, reprit Mr. Mathew, car si mes 
yeui ne me trompent pas, j'ai déjà vu cette corvette 

9) quelque part aux environs de Liverpool, où elle venait 
surveiller les bâtiments en construction. Que je perde 
mon nom, si on ne lit pas VIroquois sur le tableau de 
son taSrail. 

— Et c'est une bonne marcheuse? 

2B — L'une des meilleures de la marine fédérale.. 

— Quels canons porte-t-elle? 

— Huit canons. 

— Peuhl 

— Oh! ne haussez pas les épaules, capitaine, ré- 
so pliqua Mr. Mathew d'un ton sérieux. De ces huit ca- 
nons, il y en a deux à pivots,* l'un sur le gaillard 
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d'arrière, l'autre sur le pont, et rayéa ^ tous les 
deuz. 

— Diable! fit Jamea Plajfair, cela porte à trois 
milles,* ces canons-là. 

— '■ Oui, et même mieux, capitaine. 5 

— Eh bien, monsieur Mathew, que les canons por- 
tent à trois milles ou à cinq cents yards, c'est tout un,* 
quand on file assez yite pour éviter leurs bouleta. Nous 
allons donc montrer à cet Iroquois comment on marche 
quand on est fait pour marcher. Faites activer les 10 
feux * monsieur Mathew." 

Le second transmit à l'ingénieur les ordres du ca- 
pitaine, et bientôt une fumée noire tourbillonna au- 
dessus des cheminées du steamer. 

Ces symptômes ne parurent pas être du goût de ' la IB 
corvette, car elle fit au Dolphin le signal de mettre en 
panne.* Mais Jamea Playfair ne tint aucun compte de 
l'avertiEsement et ne changea pas la direction de son 
navire. 

" Et maintenant, dit-il, nous allons voir ce que fera ao 
Vlroquois. Il a une belle occasion d'essayer ses canons 
et de savoir jusqu'où ils portent. Que l'on marche à 
toute yapenri 

— Bon! fit Mr. Mathew, nous ne tarderons pas à 
être salués d'une belle manière." as 

En revenant sur la dunette, le capitaine vit 
Miss Halliburtt assise tranquillement près de la 
lisse. 

"MiSs Jenny, lui dit-il, nous allons probablement 
être chassés par cette corvette que voua voyez au vent, so 
et, comme elle va nous parler à coups de canon, je 
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vous offre mon braa pour vous reconduire à votre 
cabine. 

— Je vous remercie bien, monsieur Hayf air, répon- 
dit la jeune fille en regardant le jeune homme, mais 

B je n'ai pas peur d'un coup de canon. 

— Cependant, Miss, malgré la distance, il peut y 
avoir quelque danger, 

— Ohl je n'ai pas été élevée en fille craintive. On 
nous habitue à tout, en Amérique, et je vous assure que 

10 les boulets de Vlroquois ne me feront pas baisser 
la tête. 

— Vous êtes brave. Miss Jennj. 

— Admettons que je sois brave, monsieur Playfair, 
et permettez-moi de rester auprès de voua. 

15 — Je n'ai rien à vous refuser. Miss Halliburtt," 
répondit le capitaine en considérant la tranquille assu- 
rance de la jeune fille. 

Ces mots étaient à peine achevés, que l'on vit une 
vapeur blanche jaillir hors des bastingages de la cor- 
so vette fédérale. Avant que le bruit de la détonation ne 
fût arrivé jusqu'au Dolphin, un projectile cylindro-co- 
nique, tournant sur lui-même avec une effroyable ra- 
pidité, et se vissant dans l'air, pour ainsi dire, se di- 
rigea vers le steamer, H était facile de le suivre dans 
35 sa marche. 

Arrivé à vingt brasses du Dolphin, le projectile, 
dont la trajectoire s'abaissait sensiblement, effleura les 
lames, en marquant son passage par une suite de jets 
d'eau; ' puis il prit un nouvel élan en touchant la sur- 
80 face liquide, il rebondit à une certaine hauteur, passa 
par-dessus le Dolphin en coupant le bras tribord* de 
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la vergue de misaine, retomba à trente brasses au delà 
et s'enfonça dans les flots. 

— Diablel fit James Playfair, gagnons!' ga- 
gnons! Le second boulet ne se fera pas attendre.^ 

— Oh! fit Mr. Mathew, il faut un certain temps e 
pour recharger de telles pièces.' 

— Ma foi, voilà qui est fort intéressant à voir, dit 
Crockston, qui, les bras croisés, regardait la scène en 
spectateur parfaitement désintéressé. Et dire que ce 
sont nos amis qui nous enTOient des boulets pareils! 10 

— Ahl c'est toi! s'écria James Playfair en toisant 
l'Américain des pieds à la tète. 

— C'est moi, capitaine, répondit imperturbable- 
ment l'Américain. Je viens voir comment tirent ces 
braves fédéraux. Pas mal, en vérité, pas mal!" 15 

Le capitaine allait répondre assez vertement à 
Crockston; mais en ce moment un second projectile vint 
frapper la mer par le travers de la hanche de tribord. 

" Bien! s'écria James Playfair, nous avons déjà 
gagné deux encablures sur cet Iroquois. Ils marchent so 
comme une bouée, tes amis, entends-tu, maître Crock- 
ston? 

— Je ne dis pas non, répliqua l'Américain, et, pour 
la première fois de ma vie, cela ne laisse pas de me faire 

I plaisir." * sa 

Un troisième boulet resta fort en arrière des deux 
premiers, et en moins de dix minutes, le Dolphin s'était 
mis hors de la portée ' des canons de la corvette. 

" Voilà qui vaut tous les patent-îogs du monde, 
monsieur Mathew, dit James Playfair, et, grâce à ces so 
boulets, nous savons à quoi nous en tenir" snr notre 
4 
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vitesse. Maintenant, ce n'est pas la peine de brûler 
inutilement notre combustible. 

— C'est un bon navire que vous commandez là, dit 
alors Miss Halliburtt au jeune capitaine, 
6 — Oui, Mise Jenny, il file ses dix-sept nœuds, mon 
brave Dolphin, et avant la fin de la journée nous au- 
rons perdu de vue cette corvette fédérale." 

James Flayfair n'exagérait pas les qualités nauti- 
ques de son bâtiment, et le soleil ne s'était pas encore 

10 coucbé, que le sommet des mâts du navire américain 
avait disparu derrière l'horizon. 

Cet incident permit au capitaine d'apprécier sons 
un jour tout nouveau ' le caractère de Miss Halliburtt. 
D'ailleurs la glace était rompue. Désormais, pendant 

15 le reste de la traversée, les entretiens furent fréquents 
et prolongés entre le capitaine du Dolphin et sa passa- 
gère. Il trouva en elle une jeune fille calme, forte, ré- 
fléchie, intelligente, parlant avec une grande franchise, 
à l'américaine,* ayant des idées arrêtées sur tontes 

so choses et les émettant avec une conviction qui péné- 
trait le cœur de James Flayfair, et cela k son insu.* 
Elle aimait son pays; elle se passionnait pour la grande 
idée de l'Union, et elle s'exprimait sur la guerre des 
États-Unis avec un enthousiasme dont toute autre 

2S femme n'eût pas été capable. Aussi arriva-t-il plus 
d'une fois que James Flayfair fut fort embarrassé de 
lui répondre. Souvent même les opinions du "négo- 
ciant" se trouvaient en jeu,* et Jenny les attaquait 
avec non moins de vigueur et ne voulait transiger en 

90 aucune façon. D'abord, James discuta beaucoup. Il 
essaya de soutenir les confédérés contre les fédéraux. 
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de prouver que le droit était du côté des sécessionnistes 
et d'affirmer que des gens qui s'étaient réunis volontat- 

rement pouvaient se séparer de même. Mais la jeune 
fille ne voulut pas céder sur ce point; elle démontra, 
d'aUIeura, que la question de l'eaclavage primait toutes 5 
les autres dans cette lutte des Américains du Kord 
contre ceui du Sud, qu'il s'agissait beaucoup plus de 
morale et d'humanité que de politique, et James fut 
battii sans pouvoir répliquer. D'ailleurs, pendant ces 
discussions, il écoutait surtout. S'il fut plus touché lO 
des arguments de Miss Halliburtt que du charme qu'il 
éprouvait à l'entendre, c'est ce qu'O est presque im- 
possible de dire; mais enfin ii dut reconnaître, entre 
autres choses, que la question de l'esclavage était une 
question principale dans la guerre des Etats-Unis, qu'il 15' 
fallait la trandier définitivement et en finir avec ces 
dernières horreurs des temps barbares. 

Du reste, on l'a dit,^ les opinions politiques du ca- 
pitaine ne le préoccupaient pas beaucoup. H en eût 
sacrifié de plus sérieuses à des arguments présentés sous 20 
une forme aussi attachante et dans des conditions sem- 
blables. Il faisait donc bon marché de ses idées ' en 
pareille matière; mais ce ne fut pas tont, et le " né- 
gociant " fut enfin attaqué directement dans ses inté- 
rêts les plus chers. Ce fut sur la question du trafic ss 
auquel était destiné le Dolphin, et à propos des muni- 
tions qu'il portait aux confédérés. 

" Oui, monsieur James, lui dit un jour Miss Hal- 
liburtt, la reconnaissance ne saurait m'empêcher de 
TOUS parler avec la plus entière franchise. Au con- so 
traire. Vous êtes un brave marin, un habile com- 
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merçant, la maison Playf air est citée potir son honora- 
bilité; mais, en ce moment, elle manque à ■ ses prin- 
cipes, et elle ne fait pas un métier digne d'elle. 

— Comment! s'écria James, la maison Playfair n'a 
s pas le droit de tenter une pareille opération de com- 
merce! 

— Nonl Elle porte des munitions de guerre k des 
malheureux en pleine révolte contre le gouvernement 
régulier de leur pays, et c'est prêter des armes à une 

10 mauvaise cause. 

— Ma foi, Miss Jenny, répondit le capitaine, je ne 
discuterai pas avec vous le droit des Confédérés. Je ne 
vous répondrai que par un mot: je suis négociant, et 
comme tel, je ne me préoccupe que des intérêts de ma 

IB maison. Je cherche le gain partout où il se présente. 

— Voilà précisément ce qui est blâmable, monsieur 
James, reprit la jeune fiUe. Le gain n'excuse pas. 
Ainsi, quand vous vendez aux Chinois l'opium qui les 
abrutit, vous êtes aussi coupable qu'en ce moment où 

SD vous fournissez aux gens du Sud, les moyens de con- 
tinuer une guerre criminelle! 

— Ohl pour cette fois, Miss Jenny, ceci est trop 
fort, et je ne puis admettre... 

— Non, ce que je dis est juste, et quand vous des- 
2S cendrez en vous-même,' lorsque voua comprendrez 

bien le rôle que vous jouea, lorsque vous songerez aux 
résultats dont vous êtes parfaitement responsable aux 
yeux de tous, vous me donnerez raison ' sur ce point 
comme sur tant d'autres." 
so A ces paroles, James Playfair restait abasourdi, B 
quittait alors la jeune fille, en proie à une colère véri- 
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table, car il sentait eon împuiBeance à répondre; puie il 
boudait comme un enfant pendant une demi-henre, 
une henre au plus, et il revenait à cette singulière 
jeune fille, qui l'accablait de ses plue sûrs arguments 
avec un si aimable sourire. s 

Bref, quoi qu'il en eût,' et bien qu'il ne voulût pas 
en convenir, le capitaine James Playfair ne s'apparte- 
nait plus. Il n'était plus " maître après Dieu " à bord 
de son navire. 

Aussi, à la grande joie de Crockston, les affaires de lo 
Mr. Halliburtt semblaient être en bon chemin. Le 
capitaine paraissait décidé à tout entreprendre pour 
délivrer le père de Miss Jenny, dût-il, pour cela, com- 
promettre le Dolphin, sa cargaison, son équipage, et 
encourir les malédictions de son digne oncle Vincent. ib 
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Deux jours après la rencontre de la corvette Ylro- 

guois, le Dolphin se trouvait par le travers ' des Ber- 

mudes, et il eut à essuyer une violente bourrasque. 

Ces parages sont fréquemment visités par des oura- 

S gans d'une extrême véhémence. 

Ce coup de vent fut épouvantable. James Plajfair 
eut un instant la pensée de relâcher à Mainland, l'une 
des Bermudes, où les Anglais ont un poste militaire. 
C'eût été un contre-temps fâcheux, et surtout regret- 
10 table. Le Dolphin, heureusement, se comporta d'une 
merveilleuse façon pendant la tempête, et, après avoir 
fui un jour entier devant l'ouragan, il put reprendre 
sa route vers la côte américaine. 

Mais si James Playfair s'était montré satisfait de 
15 son navire, il n'avait pas été moins ravi du courage et 
du sang-froid de la jeune fille. Miss Halliburtt passa 
près de lui, sur le pont, les plus mauvaises heures .de 
l'ouragan. Aussi James, en s'interrogeant bien, vit 
qu'un amour profond, impérieux, irrésistible, s'empa- 
20 rait de tout son être. 

" Oui, dit-il, cette vaillante fille est maîtresse à 
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mon bord! Elle me retourne ' comme fait la mer d'un 
bâtiment en détresse. Je sens que je sombre! Que 
dira l'oncle Vincent? Ab! pauvre nature! Je suis 
aûr que ai Jenny me demandait de jeter à la mer toute 
: cette maudite cargaison de contrebande, je le ferais B 
sans hésiter, pour l'amour d'elle." 

Heureusement pour la maison Flayfair et Co., Miss 
HalUburtt n'exigea pas ce sacrifice. Néanmoins, le 
pauvre capitaine était bien pris, et Croekston, qui 
lisait dans son cœur à livre ouvert,^ se frottait les 10 
mains à en perdre l'épiderme.' 

"Nous le tenons, nous le tenons! se répétait-il à 
lui-même, et avant buit jours, mon maître sera tran- 
quillement installé à bord dans la meilleure cabine du 
Dolphin." 15 

Qnant à Miss Jenny, s'aperçut-elle des sentiments 
qu'elle inspirait, se laissa-t-elle aller * à les partager, 
nul ne le saurait dire, et James Plajfair moins que 
personne. La jeune fille se tenait dans une réserve 
parfaite, tout en subissant l'influence de son éducation so 
américaine, et son secret demeura profondément en- 
seveli dans son cœur. 

Mais, pendant que l'amour faisait de tels progrès 
dans l'âme du jeune capitaine, le Dolphin filait avec 
une non moins grande rapidité vers Charleston. 8S 

Le 13 janvier, la vigie signala la terre à dix milles 
dans l'ouest. C'était une côte basse et presque confon- 
due dans son éloignement avec la ligne des flots. 
Croekston examinait attentivement l'horizon, et, vers 
neuf heures du matin, fixant im point dans l'éclaircie bo 
du ciel, il s'écria: 
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"Le phare de Charlestonl" 

Si le Dolphin fût arrivé de nuit,' ce p^are, situé 
Bur l'île Morris, et élevé de cent quarante pieds au- 
dessus du niveau de la mer, eût été aperçu depuis plu- 
6 sieurs heures, car les éclats de son feu tournant ^ sont 
visibles à une distance de quatorze milles. 

Lorsque la position du Dolphin fut ainsi relevée, 
James Playfair n'eut plus qu'une chose à faire: dé- 
cider par quelle passe il pénétrerait dans la baie de 
10 Charleston. 

" Si noua ne rencontrons aucun obstacle, dit-il, 
avant trois heures nous serons en sûreté dans les docks 
du port." 

La ville de Charleston est située au fond d'un es- 
is tuaire long de sept milles, large de deux, nommé 
Cliarleston-Harbor, et dont l'entrée est assez dif&cile. 
Cette entrée est resserrée entre l'île Morris an sud et 
l'île Sullivan au nord. A l'époque où le Dolphin vint 
tenter de forcer le blocus, l'île Morris appartenait 
a) déjà aux troupes fédérales. L'île Sullivan, au con- 
traire, était aux mains des Confédérés qui tenaient 
bon ' dans le fort Moultrie, situé à son extrémité. Il 
y avait donc tout avantage pour le Dolphin & raser de 
près * les rivages du nord, pour éviter le feu des bat- 
as teries de l'île Morris. 

Cinq passes permettaient de pénétrer dans l'estu- 
aire: le chenal de l'île Sullivan, le chenal du nord, 
le chenal Overall, le chenal principal, et enfin le chenal 
Lawf ord; mais ce dernier ne doit pas être attaqué * par 
80 des étrangers, à moins qu'ils n'aient d'excellentes pra- 
tiques ' à bord, et des navires calant moins de sept 
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pieds d'ean. Quant au chenal du notd et au chenal 
Overall, ils étaient enfilés par les batteries fédéra- 
les. Donc, il ne fallait pas y penser. Si James Play- 
fair avait eu la possibilité de choisir, il aurait engagé 
son steamer dans le chenal principal, qui est le meil- s 
leur; mais il fallait s'en remettre aux ^ circonstances 
et se décider suivant l'évéuement. D'ailleurs, le capi- 
taine du Dolphin connaissait parfaitement tous les 
secrets de cette baie, ses dangers, la profondeur de ses 
eaux à mer baase,^ ses courants; il était donc capable lO 
de gouverner son bâtiment avec la plus parfaite sûreté, 
dès qu'il aurait embouqué l'un de ces étroits pertuis, 
La grande question était donc d'y pénétrer. 

Or, cette manœuvre demandait une grande expé- 
rience de la mer, et une exacte connaissance des qua- is 
htés du Dolphin, 

En effet, deux frégates fédérales croisaient alors 
dans les eaux de Charleston. Mr. Mathew les signala 
bientôt à l'attention de James Playfair. 

" Elles se préparent, dit-il, à nous demander ce que so 
nous venons faire dans ces parages. 

— Eh bien, nous ne leur répondrons pas, répliqua 
le capitaine, et elles en seront pour leurs fraie de cu- 
riosité." * ^ 

Cependant, les 'croiseurs se dirigeaient à toute as 
vapeur vers le Dolphin, qui continua sa route tout en 
ayant soin de se tenir hors de portée de leurs canons. 
Mais, afin de gagner du temps, James Playfair. mit le 
cap ' au sud-ouest, voulant donner le change aux ' 
bâtiments ennemis. Ceux-ci durent croire, en effet, so 
que le Dolphin avait l'intention de se lancer dans les 
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passes de l'île Morris. Or, il y avait là des batteries 
et des canons dont un seul boulet eût suffi à couler 
bas ' le navire anglais. Les fédéraux laissèrent donc 
le Dolphin courir vers le sud-ouest, en se contentant 
6 de l'observer, et sans lui appuyer trop vivement la 
chasse.* 

Aussi, pendant une heure, la situation respective 
des navires ne changea pas. D'ailleurs, James Play- 
fair, voulant tromper les croiseurs sur la marche du 

10 Dolphin, ne marchait qu'à petite vapeur,' Cependant, 
aux épais tourbillons de fumée qui s'échappaient de ses 
cheminées, on devait croire qu'il cherchait à obtenir 
son maximum de pression, et par conséquent son maxi- 
mum de rapidité. 

15 " Ils seront bien étonnés tout à l'heure, dit James 
Playfair, quand ils nous verront filer entre leurs 
mains! " 

En effet, lorsque le capitaine se vît assez rapproché 
de l'île Morris, et devant une ligne de canons dont il 

20 ne connaissait pas la portée, il changea brusquement 
sa barre, fit pirouetter son navire sur lui-même, et re- 
vint au nord, eu laissant les croiseurs à deux milles 
au vent de lui. Ceux-ci, voyant cette manœuvre, com- 
prirent les projets du steamer, et ils se mirent résolû- 

2S .ment à le poursuivre. Mais il était trop tard. Le 
Dolphin, doublant sa vitesse sous l'action de ses hélices 
lancées à toute volée,* les distança rapidement en se 
rapprochant de la côte. Quelques boulets lui furent 
lancés; mais les fédéraux en furent pour' leurs pro- 

80 jectiles, qui n'arrivèrent seulement pas à mi-chemin. 
A onze heures du matin, le steamer, rangeant de près 
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l'île Sollivan, grâce & son faible tirant d'ean, donnait 
à pleine vapeur dans l'étroite passe. Là, il se trouvait 
en fiûreté, car ancun croiseur fédéral n'eût osé le suivre 
dans ce chenal qui ne donne paa en moyenne onze pieds 
d'eau en basse mer. b 

" Comment, s^écria Crockston, ce n'est pas plus 
difficile que cela? 

— Oh! oh! mf^tre Crockston, répondit James Play- 
fair, le difficile n'est pas d'entrer, maie de sortir. 

— Bah! répondit l'Américain, voilà qui ne m'in- 10 
quiète guère. Avec nn bâtiment comme le Dolphin 
et on capitaine comme monsieur James Flajf air, on 
entre quand on veut et on sort de même." 

Cependant, James Flayfair, sa lunette à la main, 
examinait avec attention la roate & suivre. H avait le 
sons les yenx d'excellentes cartes entières qui lui 
permirent de marcher en avant sans un embarras, sans 
une hésitation. 

Son navire une fois engagé dans le chenal étroit 
qui court le long de l'île Sullivan, James gouverna 90 
à l'ouest-^emi-nord, jusqu'à ce que le fort Pinckney, 
reconnaissable à sa couleur sombre, se montrât au 
nord-nord-est. 

En ce moment, il fut salué de quelques boulets 
partis des batteries de l'île Morris, qui ne l'atteignî- 26 
rent pas. Il continua donc sa route, sans dévier d'un 
point, et débonqua dans la baie. 

Bientôt, il laissa le fort Sumter sur sa gauche. 

Ce fort, célèbre dans la guerre des États-Unis, est 
sitné à trois milles et un tiers de Charleston, et à 80 
un mille environ de chaque côté de la baie. Cest un 

DiMiicdBy Google 



S2 LES FORCEURS DE BLOCUS 

pentagone tronqué, construit sur une île artificielle en 
granit du MasBacliusetts, et dont la construction a 
duré dix ans et a coûté plus de neuf cent mille 
âolIaiB. 
B C'est de ce fort que, le 13 avril 1861, les troupes 
fédérales furent chassées, et c'est contre lui que se 
tira le premier coup de feu des séparatistes. On ne 
saurait évaluer les masses de fer et de plomb que les 
canons des fédéraux vomirent sur lui. Cependant, il 

10 résista pendant près de trois années. Quelques mois 
plus tard, après le passage du Dolphin, il tomba 
sous les boulets de trois cents livres des canons 
rayés, que le général Gillmore fit établir sur l'île 
Morris. 

is Mais alors, il était dans toute sa force, et le dra- 
peau des Confédérés flottait au-dessus de cet énorme 
pentagone de pierre. 

Une fois le fort dépassé, la ville de Charleston 
apparut couchée entre les deux rivières d'AsMey et 

eo de Cooper; elle formait une pointe avancée sur la 
rade. 

James Playfair fila au milieu des bouées qui mar- 
quent le chenal, en laissant au sud-sud-ouest le phare 
de Charleston, visible au-dessus des terrassements de 

£8 l'île Morris. Il avait alors hissé à sa corne le pavillon 
d'Angleterre, et il évoluait avec une merveilleuse ra- 
pidité dans les passes. 

Lorsqu'il eut laissé sur tribord la bouée de la 
Quarantaine, il s'avança librement au milieu des 

80 eaux de la baie. Miss Halliburtt était debout sur 
la dunette, considérant cettfi ville où son père était 
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tetenu piiBonuier, et ses jeux se remplissaient de 
larmes. 

Enfin, l'allure du eteamer fut modérée sur l'ordre 
du capitaine, le Dolphin rangea i. la pointe les batte- 
ries, du sud et de l'est, et bientôt il fut amarré à quai s 
dans le North- Commercial wharf. 
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Le Dolphin, en arrivant aux quais de Charleston, 
avait été salué par tes hurrahe d'une fotiîe nombreuse. 
Les habitants de cette ville, étroitement bloquée par 
mer, n'étaient pas accoutumés aux visites de navires 
B européens. Ils se demandaient, non sans étonnement, 
ce que venait faire dans leurs eaux ce grand steamer 
portant fièrement à sa corne le pavillon d'Angleterre. 
Mais quand on sut le but de son voyage, pourquoi il 
venait de forcer les passes de Sullivan, lorsque le bruit 

10 se répandit qu'il renfermait dans ses flancs toute une 
cargaison de contrebande de guerre, les applaudisse- 
ments et les cris de joie redoublèrent d'intensité. 

James Playfair, sans perdre un instant, se mit en 
rapport avec le général Beauregard, commandant mili- 

15 taire de la ville. Celui-ci reçut avec empressement 
le jeune capitaine du Dolphin, qui arrivait fort à pro- 
pos ^ pour donner à ses soldats les habillements et les 
munitions dont ils avaient le plus grand besoin. Il fut 
donc convenu que le déchargement du navire se ferait 

fio immédiatement, et des bras nombreux' vinrent en aide 
aux matelots anglais. 
54 
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Avant de quitter son bord, James Playfair avait 
reçu de Miss Halliburtt les plus pressantes recom- 
mandations au sujet de son père. Le jeune capitaine 
s'était mis tout entier au service de la jeune fille. 

"Miss Jenny, avait-il dit, vous pouvez compter B 
sur moi; je ferai l'impossible pour sauver votre père, 
mais j'espère que cette affaire ne présentera pas de 
difficultés; j'irai voir le général Beauregard aujour- 
d'hui même,' et, sans lui demander brusquement la 
liberté de Mr. Halliburtt, je saurai de lui dans quelle lo 
situation il se trouve, s'il est libre sur parole ou pri- 



— Mon pauvre père! répondit en soupirant Jenny, 
il ne sait pas sa fille si près de lui. Que ne puis-je 
voler dans ses bras! 15 

— Un peu de patience. Miss Jenny. Bientôt, vous 
embrasserez votre père. Comptez bien que j'agirai 
avec le plus entier dévouement, mais aussi en homme 
pmdent et réfléchi." 

C'est pourquoi James Playfair, fidèle à sa pro- «> 
messe, après avoir traité en négociant ' les affaires de 
sa maison, livré la cargaison du Dolphin au général et 
traité de l'achat à vil prix d'un immense stock de 
coton, mit la conversation sur les événements du jour. 

" Ainsi, dit-il au général Beauregard, vous croyez ** 
au triomphe des esclavagistes? 

— Je ne doute pas un instant de notre victoire dé- 
finitive, et en ce qui regarde Charleston,' l'armée de 
Lee en fera bientôt cesser l'investissement. D'ail- 
leurs, que voulez-vous attendre des abolitionnistes? 80 
En admettant, ce qui ne sera pas, que les villes com- 
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merçantes de la Virginie, des deux Carolines, de la 
Géorgie, de l'Alabama, du Mississipi vinssent à tomber 
ea leur pouvoir, après? ' Seraient-ils maîtres d'un 
pays qu'ils ne pourront jamais occuper? Non certes, 
6 et suivant moi, s'ils étaient jamais victorieux, ils se- 
raient fort embarrassés de leur victoire. 
• — Et vous êtes absolument sûr de vos soldats, de- 
manda le capitaine, vous ne craignez pas que Char- 
leston ne se lasse d'un siège qui la ruine? 

10 — Non! je ne crains pas la trahison. D'aUleurs, 
les traîtres seraient sacriâés sans pitié, et je détrui- 
rais la ville elle-même par le fer ou la flamme si j'y 
surprenais le moindre monvement unioniste. Jeffer- 
Bon Davis m'a conâé Charleston, et vous pouvez croire 

is que Charleston est en mains sûres. 

— Est-ce que vons avez des prisonniers nordistes? 
demanda James Playf air, arrivant à l'objet intéressant 
de la conversation. 

— Oui, capitaine, répondit le général. C'est à 
30 Charleston qu'a éclaté le premier coup de feu * de la 

scission. Les abolitionnistes qui se trouvaient ici ont 
voulu résister, et, après avoir été battus, ils sont restés 
prisonniers de guerre. 

— Et vous en avez beaucoup? 
25 — Une centaine environ. 

— Libres dans la ville? 

— Ils l'étaient jusqu'au jour où j'ai découvert un 
complot formé par eux. Leur chef était parvenu à 
établir des communications avec les assiégeants, qui se 

90 trouvaient instruits de la situation de la ville. J'ai 
donc dû faire enfermer ces hStes dangereux, et plu- 
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sieura de ces fédéraux ne sortiront de leur prison que 
pour monter sur les glacis de la citadelle, et, là, dix 
balles confédérées auront raison de leur fédéralisme. 

— Quoil fusillés! s'écria le jeune capitaine, tres- 
saillant malgré lui. 8 

— Oui! et leur chef tout d'abord. Un homme fort 
déterminé et fort dangereux dans une Tille assiégée. 
J'ai envoyé sa correspondance à la présidence de Bich- 
mond,* et avant huit jours,' son sort sera irrévocable- 
ment fixé. 10 

— Quel est donc cet homme dont vous parlez? de- 
manda James Playfair avec la plus parfaite insou- 
ciance. 

— Un journaliste de Boston, un abolitionniste en- 
ragé, l'àme damnée * de Lincoln. i^ 

— Et vous le nommez? 

— Jonathan Halliburtt. 

— Pauvre diable! ât James en contenant son émo- 
tion. Quoi qu'il ait fait, on ne peut s'empêcher de le 
plaindre. Et vous croyez qu'il sera fusillé? so 

— J'en suis sûr, répondit Beauregard. Que vou- 
lez-vousl * La guerre est la guerre. On se défend 
comme on peut, 

— Enfin, cela ne me regarde pas, répondit le capi- 
taine, et même, quand cette exécution aura lieu, je £S 
serai déjà loin. 

— Quoil vous pensez déjà à repartir! 

— Oui, général, on est négociant avant tout. Dès 
que mon chargement de coton sera terminé, je pren- 
drai la mer. Je suis entré à Charleston, c'est bien, w 
mais il faut en sortir. Là est l'important. Le Dolphin 
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est un bon naTÎre; il peut défier à la course ' tous les 
bâtiments de la marine fédérale; maie si vite qu'il 
soit,' il n'a pas la prétention de distancer un boulet. 
Et un boulet dans sa coque ou sa machine ferait siugu- 
8 lièrement avorter ma combinaison commerciale. 

— A Totre aise,* capitaine, répondit Eeauregard. 
Je n'ai point de conseil à tous donner en pareille cir- 
constance. Vous faites votre métier, et vous avez rai- 
son. A votre place, j'agirais comme vous agissez. 
10 D'ailleurs, le séjour de Charleston est peu agréable, et 
une rade, où il pleut des bombes trois jours sur * qua- 
tre, n'est pas un abri sûr pour un navire. Vous parti- 
rez donc quand il vous plaira. Mais un simple ren- 
seignement. Quelle est la force et le nombre des na- 
is vires fédéraux qui croisent devant Charleston? " 

James Plajfair satisfit aussi bien que possible aux 
demandes du général, et il prit congé de lui dans les 
meilleurs termes. Puis, il revint au Dolphin très 
soucieux, très affligé de ce qu'il venait d'apprendre. 
eo " Que dire à Miss Jenny, pensait-il, dois-je l'ins- 
truire de la terrible situation de Mr. ïïalliburttl 
Vaut-il mieux lui laisser ignorer les dangers qui le 
menacent! Pauvre enfant 1 " 

Il n'avait pas fait cinquante pas hors de la maison 
SB du gouverneur, qu'il se heurta contre Crockston. Le 
digue Américain le guettait depuis son départ. 
" Eh bien, capitaine? " 

James Playfair regarda fixement Crockston, et 
celui-ci comprit bien que le capitaine n'avait pas de 
ao nouvelles favorables à lui donner. 

" Vous avez vu Eeauregard? demanda-t-il, 
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— Oui, répondit James Playfair. 

— Et TOUS lui avez parlé de Mr. Halliburtt? 

— Non! c'est lui qui m'en a parlé. 

— Eh bien, capitaine? 

— Eh bien!... on peut tout te dire & toi, Crockston. g 

— Tout, capitaine. 

— Ëh bien! le général Beauregard m'a dit que ton 
maître serait fusillé dans huit jours." 

A cette nouvelle, un autre que Crockston aurait 
bondi de rage, ou bien il se serait laissé aller ^ aux lo 
éclats d'une douleur compromettante. Mais l'Améri- 
cain, qui ne doutait de rien," eut comme un sourire sur 
ses lèvres et dit seulement: 

"Bah! qu'importe! 

— Commentl qu'importe! s'écria James Playfair. u 
Je te dis que Mr. Halliburtt sera fusillé dans huit 
jours, et tu réponds: Qu'importe! 

— Ouï, si dans six jours il est à bord du Dolphin, 
et ai dans sept, le Dolphin est en plein Océan.' , 

— Bien! fit le capitaine en serrant la main de » 
Crockston. Je te comprends, mon brave. Tu es un 
homme de résolution, et moi, en dépit de l'oncle Vin- 
cent et de la cargaison du Dolphin, je me ferais sau- 
ter * pour Miss Jenny. 

— H ne faut faire sauter personne, répondit l'Ame- m 
ricain. Qà ne profite qu'aviz poissons. L'important, 
c'est de délivrer Mr. Halliburtt. 

— Mais sais-tu que ce sera difficile! 

— Penh! fit Crockston. 

— H s'agit de communiquer avec un prisonnier se- so 
vèreraent gardé. 
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— Sans doute. 

— Et de mener à bien ' ime évasion presqne mira- 
culeuse I 

— Bah! fit Crocketon. Un priBonnier est plus pos- 
s sédé de l'idée de s'enfuir que son gardien n'est pos- 
sédé de l'idée de le garder. Donc, un prisonnier doit 
toujourB réussir à se sauver. Toutes les chances sont 
pour lui. C'est pourquoi, grâce à nos manœuvres, Mr. 
Halliburtt se sauvera. 

10 — Tu as raison, Crockston. 
— • Toujours raison. 

— Mais, enfin, comment feras-tu? Il faut un plao, 
il y a des précautions à prendre. 

— J'y réfléchirai. 

is — Mais Miss Jenoy, quand eUe va apprendre que 
son père est condamné & mort, et que l'ordre de son 
exécution peut arriver d'un jour à l'autre... 

— Elle ne l'apprendra pas, voilà tout. 

-I- Oui, qu'elle l'ignore. Cela vaut mieux, et pour 
so elle et pour nous, 

— Où est enfermé Mr, Halliburtt? demanda 
Crockston. 

— A la citadelle, répondit James Flayf aîi. 

— Parfait. Â bord, maintenant! 
ss — A bord, Crockstonl" 
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l'évasion 

Miss Jenny, aeeise sur la dunette du Dolphin, at- 
tendait avec une ansieuae impatience le retour du 
capitaine. Lorsque celui-ci l'eut rejointe, elle ne put 
articuler une seule parole, mais ses regards interro- 
geaient James Playfair plus ardemment que ne l'eus- s 
sent fait ses lèvres. 

Celui-ci, aidé de Crockston, n'apprît à la jeune fille 
que les faite relatifs à l'emprisonnement de son père. 
Il lui dit qu'il avait prudemment pressenti Beaure- 
gard au sujet de ses prisonniers de guerre.- Le gêné- i» 
rai ne lui ayant pas paru bien disposé à leur égard, il 
s'était tenu sur la réserve et voulait prendre conseil 
des circonstances. 

" Puisque Mr. HalUburtt n'est pas libre dans la 
ville, sa fuite offrira plus de difBculté; mais je vien- la 
drai à bout de ma tâche, et je vous jure. Miss Jenny, 
que le Dolphin ne quittera pas la rade de Charleston 
sans avoir votre père à son bord. 

— Merci, monsieur James, dit Jenny, je vous re- 
mercie de toute mon âme." sa 

A ces paroles, James Playfair sentit son cœur bon- 
Si 
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dir dans sa poitrine. Il e'approcha de la jeune fille, le 
regard humide, la parole troublée. Peut-être allait-il 
parler, faire l'aveu des sentiments qu'il ne pouvait 
plus contenir, quand Crockston intervict, 
B " Ce n'est pas tout cela,' dit-il, et ce n'est pas le 
moment de s'attendrir. Causons et causons bien. 

— Âs-tu un plan, Crockston? demanda la jeune 
fille. 

— J'ai toujours un plan, répondit rAméricaîn. 
10 C'est ma spécialité. 

— Mais un boni dit James Plajf air. 

— Excellent, et tous les ministres de Washington 
n'en imagineraient pas un meilleur. C'est comme si 
Mr. Halliburtt était à bord." 

u Crockston disait ces choses avec une telle assu- 
rance et en iaèvae temps une si parfaite bonhomie, qu'il 
eût fallu être le plus incrédule des hommes pour ne 
■ pas partager sa conviction. 

"Noua t'écoutons, Crocketon, dit James Playfair, 
M — Bon. Vous, capitaine, vous allez vous rendre 
auprès du général Beauregard, et vous lui demanderez 
un service qu'il ne vous refusera pas. 

— Et lequel? 

— Vous lui direz que vous avez à bord un mauvais 
m sujet, un chenapan fini,^ qui vous gêne, qui, pendant 

la traversée, a excité l'équipage à la révolte, enfin, une 
abominable pratique,' et vous lui demanderez la per- 
mission de l'enfermer à la citadelle, à la condition, 
toutefois, de le reprendre à votre départ afin de le ra- 
80 mener en Angleterre et de le livrer à la justice de 
son pays. 
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— Bon! répondit James Playfair en souriant à 
demi. Je ferai tout cela, et Beanregard accédera trèa 
volontiers à ma demande. 

— J'en suis parfaitement sûr, répondit l'Améri- 
cain, fi 

— Mais, reprit Playfair, il me manque une chose. 

— Quoi donc? 

— Le mauTais chenapan. 

— Il est devant vos yeux, capitaine. 

— Quoi, cet abominable sujet? \.. lo 

— C'est moi, ne voua en déplaise.' 

— Ohl brave et digne cœur! s'écria Jenny en pres- 
sant de ses petites mains les mains rugueuses de 
l'Américain, 

— Va, Crockston rep'rit James Playfair, je te com- ifi 
prends, mon ami, et je ne regrette qu'une chose, c'est 
de ne pas pouvoir prendre ta place! 

— A chacun son rôle, répliqua Crockaton. Si vous 
voua mettiez à ma place, voua aériez très embarrassé, 

et moi je ne le serai pas. Vous aurez assez à faire so 
plus tard de sortir de la rade sous le canon des fédé- 
raux et des confédérés, ce que je ferais fort mal, je 
vous assure. 

— Bien, Crockston, continue. 

— Voilà, Une fois dans la citadelle, — je la eon- 25 
nais, — je verrai comment m'y prendre,' mais soyez 
certain que je m'y prendrai bien. Pendant ce temps, 
vous procéderez au chargement de votre navire. 

— Oh! les affaires, dit le capitaine, c'est mainte- 
nant un détail de peu d'importance. 80 

— Pas du touti Et l'oncle Vincent! Qu'est-ce 
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qu'il dirait? Faisons marcher de pair ' les sentiments 
et les opérations de commerce. Cela empêchera les 
soupgons. Mais faisons vite. Pouvez-vous être prêt 
en six jours? 
B — Oui. 

— Eh bien, que le Dolphin soit chargé et prêt à 
partir dans la jonmée du 28. 

— Il sera prêt. 

— Le soir du 33 janvier, entendez bien, envoyez 
10 une embarcation, avec vos meilleurs hommes, à White- 

Poînt, à l'extrémité de la ville. Attendez jusqu'à neuf 
heures, et voue verrez apparaître Mr. Halliburtt et 
votre serviteur. 

— Mais comment auras-tu fait pour faire évader 
18 Mr. Halliburtt et t'échapper toi-même ? 

— Cela me regarde.' 

— Cher Crocketou, dit alors Jenny, tu vas donc ex- 
poser ta vie pour sauver mon père! 

— Ne vous inquiétez pas de moi. Miss Jenny, je 
20 n'expose absolument rien, vous pouvez m'en* croire. 

— Eh bien, demanda James Plajfair, quand faut-il 
te faire enfermer? 

— Aujourd'hui même. Voua comprenez, je démo- 
ralise votre équipage. H n'y a pas de temps à perdre. 

ss — Veux-tu de l'or? Cela peut 'te servir dans cette 
citadelle. 

— De l'or, pour acheter un geôlierl Point! c'est 
trop cher et trop bête. Quand on en vient là,* le geô- 
lier garde l'argent et le prisonnier. Et il a raison, cet 

80 homme 1 ' Non ! j'ai d'autres moyens plus sûrs. Cepen- 
dant, quelques dollars. II faut pouvoir boire au besoin.* 
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— Et griser le geôlier, 

— Non, un geôlier gris, ça compromet tout! 
Non, je voue dis que j'ai mon idée. Laisaez-moi 
faire. 

— Tiens, mon brave Crockston, voilà une dizaine b 
de dollars. 

— C'est trop, mais je vous rendrai le surplus. 

— Eh bien, ea-tu prêt? 

— Tout prêt à être un coquin fieffé.' 

— Alors, en route,* lo 

— Crockston, dit la jeune fille d'une voîx émue, 
Crockston, tu es bien le meilleur homme qui soit sur 
terre! 

— Ça ne m'étonnerait pas, répondit l'Américain en 
riant d'un bon gros rire.' Ab! à propos, capitaine, une i» 
recommandation importante. 

— Laquelle? 

— Si le général vous proposait de faire pendre 
votre chenapan, — vous savez, les militaires, ça n'y va 
pas par quatre chemins!* ao 

— Eb bien, Crockston? 

— Eh bien, vous demanderiez à réfléchir. 

— Je te le promets." 

Le jour même, au grand étonnement de l'équipage, 
qui n'était pas dans la confidence, Crockston, les fers ss 
aux pieds et aux mains, fut descendu à terre au mi- 
lieu d'une dizaine de marina, et, une demi-heure après, 
Bur la demande du capitaine James Playfair, le mau- 
vais chenapan traversait les rues de la ville, et, malgré 
sa résistance, il ee voyait éeroué dans la citadelle de 30 
Charleston. 
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Pendant cette journée et les jours suivants, le dé- 
chargement du Dolphin fut conduit avec une grande 
activité. Les grues à vapeur enlevaient sans dé- 
semparer toute la cargaison européenne pour faire 
6 place à la cargaison indigène. La population de 
Charleston assistait à cette intéressante opération, 
aidant et félicitant les matelots. On peut dire que ces 
braves gens tenaient le haut du pavé.' Les Sudi^teB 
les avaient en grande estime; mais James Playfair ne 

10 leur laissa pas le temps d'accepter les politesses des 
Américains; il était sans cesse sur leur dos,* et les 
pressait avec une fiévreuse activité dont les marins du 
Dolphin ne soupçonnaient pas la cause. 

Trois jours après, le 18 janvier, les premières bal- 

la les de coton commencèrent à s'empiler dans la cale. 
Bien que James ne s'en inquiétât plus, la maison Play- 
fair et Co. faisait une excellente opération, ayant eu à 
vil prix ' tout ce coton qui encombrait les wharfs de 
Charleston. 

EO Cependant, on n'avait plus aucune nouvelle de 
Crockston. Sans en rien dire, Jenny était en proie à 
des craintes incessantes. Son visage, altéré par l'in- 
quiétude, parlait pour elle, et James Playfair la rassu- 
rait par ses bonnes paroles. 

sa " J'ai toute confiance dans Crockston, lui disait-il. 
Cest un serviteur dévoué. Vous qui le connaissez 
mieuï que moi, Miss Jenny, voua devriez vous rassu- 
rer entièrement. Dans trois jours, votre père vous 
pressera sur son cœur, croyez-en ma parole. 

80 — Ahl monsieur James! s'écria la jeune fille, com- 
ment pourrai-je jamais reconnaître un tel dévoue- 
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ment? Comment mon père et moi trouverons-nouB le 
moyen de nous acquitter envers vous? 

— Je voua le dirai quand nous serons dans les eaux 
anglaises! " répondit le jeune capitaine. 

Jenny le regarda un instant, baissa ses yeux qui se s 
remplirent de larmes, puis elle rentra dans sa cabine. 

James Playfair espérait que, jusqu'au moment où 
son père serait en sûreté, la jeune fille ne saurait rien 
de ea terrible situation; mais pendant cette dernière 
journée, l'involontaire indiscrétion d'un matelot lui lo 
apprit la vérité. La réponse du cabinet de Eiclimond ' 
était arrivée la veille par une estafette qui avait pu 
forcer la ligne des avant-postes. Cette réponse conte- 
nait l'arrêt de mort de Jonathan Haliiburtt, et ce 
malheureux citoyen devait être passé ' le lendemain 15 
matin par les armes.' La nouvelle de la prochaine 
exécution n'avait pas tardé à se répandre dans la ville, 
et elle fut apportée à bord par l'un des matelots du 
Dolphin. Cet homme l'apprit à son capitaine sans se 
douter que Miss Haliiburtt était à portée de so 
l'entendre.* La jeune fille poussa un cri déchirant, et 
tomba sur le pont sans connaissance. James Play- 
fair la transporta dans sa cabine, et les soins les 
plue assidus furent nécessaires pour la rappeler à 
la vie. 36 

Quand elle rouvrit les yeux, elle aperçut le jeune 
capitaine, qui, un doigt sur les lèvres, lui recomman- 
dait nn sUence absolu. Elle eut la force de se taire, de 
comprimer les transports de sa douleur, et James Play- 
fair, se penchant k son oreille, lui dit: sû 

" Jenny, dans deux heures votre père sera en sû- 
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reté auprès de vous, ou j'aurai péri en voulant le 
sauver 1" 

Pois il sortit de la dunette en se disant: 
"Et maintenant, il faut l'enlever à tout prix, 
6 quand* je devrais payer sa liberté de ma vie et de 
celle de tout mon équipage 1 " 

L'heure d'agir était arrivée. Depuis le matin, le 
Dolphin avait entièrement terminé son chargement de 
coton; ses soutes au charbon étaient pleines. Dans 
10 deux heures, il pouvait partir, James Playfair l'avait 
fait sortir du North-Commercial wharf et conduire en 
pleine rade; ' il était donc prêt à profiter de la marée 
. qui devait être pleine à neuf heures du soir. 

Lorsque James Playfair quitta la jeune fille, sept 
16 heures sonnaient alors, et Jamea fit commencer ses 
préparatifs de départ. Jusqu'ici, le secret avait été 
conservé de la manière la plus absolue entre lui, Ci^ick- 
ston et Jenny. Mais alors il jugea convenable de 
mettre Mr. Mathew au courant de la situation, et il 
EO le fit à l'instant même. 

" A vos ordres, répondit Mr. Mathew sans faire la 
moindre observation. Et c'est pour neuf heures? 

— Pour neuf heures. Faites immédiatement allu- 
mer les feux. 

as — Cela va être fait, capitaine. 

— Le Dolphin est mouillé sur une ancre. Nous 
couperons notre amarre, et nous filerons sans perdre 
une seconde. 

— Parfaitement. 

so — Faites placer un fanal à la tête du grand m&t. 
La nuit est obscure et le brouillard se lève. Il ne faut 
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pas que noue courions le risque de uous égarer en rêve-- 
nant à bord. Vous prendrez même la précaution de 
faire sonner la cloche à partir de neuf heures. 

— Vos ordres seront ponctuellement exécutés, ca- 
pitaine, s 

— Et maintenant, monsieur Mathew, ajouta James 
Flayfair, faites armer la guigue; ' placez-j six de nos 
plus robustes rameurs. Je vais partir immédiatement 
pour White-Point. Je vous recommande Miss Jenny 
pendant mon absence, et que Dieu nous protège, mon- lo 
sieur Mathew. 

— Que Dieu nous protège I " répondit le second. 
Puis aussitôt, il donna les ordres nécessaires pour 

que les fourneaux fussent allumés et l'embarcation ar- 
mée. En quelques minutes, celle-ci fut prête. James u 
Playfair, après avoir dit un dernier adieu à Jenny, 
descendit dans sa guigue, et put voir, au moment où 
elle débordait, des torrents de fumée noire se perdre 
dans l'obscur brouillard du ciel. 

Les ténèbres étaient profondes; le vent était gu 
tombé; un silence absolu régnait sur l'immense rade, 
dont les âots semblaient assoupis. Quelques lumières 
& peine distinctes, tremblotaient dans la brune. 
James Playfair avait pris la barre, et, d'une main 
sûre, il dirigeait son embarcation vers White-Point. ss 
C'était un trajet 3e deux milles à faire environ. Pen- 
dant le jour, James avait parfaitement établi ses 
relèvements,* de telle sorte qu'il put gagner en droite 
ligne la pointe de Charleston. 

Huit heures sonnaient, quand la guigue heurta de m 
son avant White-Point. 
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n y avait encore une heure à attendre avant le ino> 
ment précis fixé par Crockston. Le quai était absolu- 
ment désert. Seule, la sentinelle de la batterie du sud 
et de l'est se promenait à vingt pas.' James Plajfair 
e s'impatientait. Le temps ne marchait pas assez 
vite. 

Â huit heures et demie, il entendit un bruit de pas. 
H laissa ses hommes prêts à partir, et il se porta en 
avant. Mais au bout de dix pas, il se rencontra avec 
10 une ronde de gardes cdtes; ' une vingtaine d'hommes 
en tout. James tira de sa ceinture un revolver, décidé 
à s'en servir an besoin. Mais que pouvait-il faire con- 
tre ces soldats, qui descendirent jusqu'au quai? 

Là, le chef de la ronde vint à lui, et, voyant la gui- 
is gue, il demanda à James: 

" Quelle est cette embarcation? 

— La guigne du Dolphin, répondit le jeune homme. 

— Et vous êtes?... 

— Le capitaine James Playfair, 

80 — Je vous croyais parti, et déjà dans les passes de 
Charleston. 

— Je suis prêt à partir... je devrais même être en 
route... mais... 

— Mais?..." demanda le chef des gardes-côtes en 
S$ insistant. 

James eut l'esprit traversé par une idée soudaine, 
et il répondit: 

" Un de mes matelots est renfermé à la citadelle et, 
ma foi,' j'allais l'oublier. Heureusement, j'y ai pensé 
80 lorsqu'il était temps encore, et j'ai envoyé des hommes 
le prendre. 
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— Ah! ce mauvais sujet que vous voulez ramener 
en Angleterre? 

— Oui. 

— On l'aurait aussi bien pendu ici que là-basl dit 
le garde-côtes en riant de sa plaisanterie. i 

— J'en suis persuadé, répividit James Playfair, 
mais il vaut mieux que les choses se passent régulière- 
ment. 

— Allons, bonne chance,' capitaine, et défiez-voua 
des batteries de l'île Morris. ii 

— Soyez tranquille,* Puisqne je snîs passé sans 
encombre, j'espère bien sortir dans les mêmes condi- 
tions. 

— Bon voyage. 

— Merci." n 
Sur ce," la petite troupe s'éloigna, et la grève de- 
meura silencieuse. 

En ce moment, neuf heures sonnèrent. C'était le 
moment âxé. James sentait son cœur battre à se rom- 
pre dans sa poitrine. Un sifflement retentit. James St 
répondit par un sifflement semblable; puis il attendit, 
prêtant l'oreille,* et de la main recommandant è ses 
matelots un silence absolu. Un homme. parut enve- 
loppé dans un large tartan, regardant de côté et 
d'autre.* James courut à lui. 2i 

"Mr. Halliburtt? 

— C'est moi, répondît l'homme au ■ tartan. 

— Ahl Dieu soit loué! s'écria James Playfair. 
Embarquez sans perdre un instant. . Où est Crockston ? 

— Crockston! fit Mr. Haltiburtt d'un ton stupé- a 
fait. Que voulez-vous dire? 
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— L'homme qui voua a délivré, celui qui voua a 
conduit ici, c'est votre serviteur Crockston. 

— L'homme qui m'accompagnait est le geôlier de 
la citadelle, répondit Mr. Halliburttl 

6 — Le geôlier! " s'écria JameB Plajfair. 

Evidemment, il n'y comprenait rien, et mille crain- 
tes l'assaillirent. 

" Ah bien oui, le geôlierl s'écria une voix connue. 
Le geôlier! il dort comme une souche^ dans mon 
10 cachot 1 

— Crockston! toi! c'est toil fit Mr. Hallibnrtt. 

— Mon maître, pas de phrases! On vous explique- 
ra tout. Il y va de votre vie!* Embarque, em- 
barque." 

u Les trois hommes prirent place dans l'embarcation. 

" En route," s'écria le capitaine. 

Les six rames tombèrent à la fois dans l'eau et 
la guigne glissa comme un poisson sur les Sots sombres 
de Charleston-Harbor. 
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La guigne, enlevée par six robustes rameurs, 
volait sur les eaux de la rade. Le brouillard s'épais- 
eissait, et James Play f air ue parvenait pas sans 
peine à se maintenir dans la ligne de ses relève- 
ments,^ Crockston s'était placé à l'avant de l'embar- 6 
cation, et Mr. Halliburtt à l'arrière auprès du capi- 
taine. Le prisonnier, interdit tout d'abord de la 
présence de son serviteur, avait voulu lui adresser la 
parole; mais celui-ci d'un geste lui recommanda le 
silence. lo 

Cependant, quelques minutes plus tard, lorsque la 
guigue fut en pleine rade, Crockston se décida à par- 
ler, n comprenait quelles questions devaient se 
presser dans l'esprit de M. Halliburtt. 

" Oui, mon cher maître, dit-U, le geôlier est à ma ib 
place dans mon cachot, où je lui ai administré deux 
bons coups de poing,^ un sur la nuque et l'autre dans 
l'estomac, en guise de ' narcotique, et cela au moment 
où il m'apportait mon souper. Voyez quelle recon- 
nsissancel J'ai pris ses habits, j'ai pris ses clefs, j'ai 20 
été vous chercher,* je vous ai conduit hors de la cita- 
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delIe, 80UB le nez* dee soldats. Ce n'était pae plos 
difficile que celai 

— Mais ma allé? demanda Mr. Halliburtt. 

— A bord du navire qui va nous conduire en An- 
6 gleterre. 

— Ma fille est là, là! s'écria rAméricain en s'élan- 
çant de son banc. 

— Silence! répondit Crockaton. Encore quelques 
minutes, et nous sommes sauvés." 

10 L'embarcation volait au milieu des ténèbres, mais 
un peu au hasard. James Flayfair ne pouvait aperce- 
voir, au milieu du brouillard, lea fanaux du Dolphin. 
Il hésitait sur la direction à suivre, et l'obscurité était 
telle que les rameurs ne voyaient même pas l'extré- 

u mité de leurs avirons. 

"Eh bien, monsieur James? dit Crockston, 

— Nous devons avoir fait plus d'un mille et demi, 
répondit le capitaine. Tu ne vois rien, Croekstonl 

— Rien. J'ai de bons yeux pourtant. Mais bah! 
£0 nous arriverons! Bs ne se doutent de rien, là-bas..." 

Ces paroles n'étaient pas achevées qu'une fusée 
vint rayer les ténèbres et s'épanouir à une prodigieuse 
hauteur. 

" TJn signal! s'écria James Playfair. 
ï6 — Diable! fit Crockston, il doit venir de la cita- 
delle. 

Attendons." 

Une seconde, puis une troisième fusée s'élancèrent 
dans la direction de la première, et presque aussitôt, 
90 le même signal fut répété à un mille en avant de 
l'embarcation. 
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" Cela vient du fort Suinter, s'écria Crockaton, et 
c'est le signal d'évasion. Force de rameal ^ Tout est 
découvert. 

— Bamez ferme, mes amie, s'écria James Playfair, 
excitant ses matelots. Ces fusées-là ont éclairé ma 
route. Le Dolphin n'est pas à huit cents yards de 
nous. Tenez, j'entends la cloche du bord. Vingt 
livres pour vous, si nous sonmiea rendus * dans cinq 



Les marins enlevèrent la guîgue qui semblait raser lo 
les flots. Tous les cœurs battaient. Un coup de canon 
venait d'éclater dans la direction de la ville, et, à vingt 
brasses de l'embarcation, Crockston entendit plutôt 
qu'il ne vit passer un corps rapide qui pouvait bien 
être un boulet. u 

En ce moment la cloche du Dolphin sonnait à tonte 
volée.' On approchait. Encore quelques coups d'avi- 
ron, et l'embarcation accosta. Encore quelques 
secondes, et Jenny tomba dans les bras de son 
père. 30 

Aussitôt la guigue fut enlevée, et James Plajfair 
s'élança sur la dunette. 

" Monsieur MatRew, nous sommes en pression ? * 

— Oui, capitaine. 

— Faites couper l'amarre, et à toute vapeur." bb 
Quelques instants après, les deux hélices pous- 
saient le steamer vers la passe principale, 

"Monsieur Mathew, dit James, nous ne pouvons 
songer à prendre les passes de l'île Sullivan; nous 
tomberions directement sous les feux des Confédérés, so 
Sangeons d'aussi près que possible la droite de la rade, 
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quitte à ' recevoir la bordée des batteries fédérales. 
Vous arez un homme bût à la barre? 

— Oui, capitaine. 

— Faites éteindre vos fanaux et les feux du bord, 
s C'est déjà trop, beaucoup trop, des reâets de la ma- 
chine; mais on ne peut les empêcher." 

Pendant cette conversation, le Dolphin marchait 
avec une extrême rapidité; mais. en évoluant pour ga- 
gner la droite de Charleston-Harbor, il avait été forcé 

10 de suivre un chenal qui le rapprochait momentané- 
ment du fort Sumter, et il ne s'en trouvait pas à un 
demi-mille, quand les embrasures du fort s'illumi- 
nèrent toutes à la fois, et un ouragan de fer passa 
en avant du steamer avec une épouvantable détonation. 

15 **Trop tôt, maladroitsl s'écria James Playfair, en 
éclatant de rire. ForeezP forcez! monsieur l'ingé- 
nieurl II faut que nous filions entre deux bordées! " 
Les chauffeurs activaient les fourneaux, et le Dol- 
phin frémissait dans toutes les parties de sa membrure 

90 souB les efforts de la machine, comme s'il eût été sur 
le point de se disloquer. 

En ce moment, une seconde détonation se fit enten- 
dre, et une nouvelle grêle de projectiles siffla à 
l'arrière du steamer. 

BB " Trop tard, imbéciles! " s'écria le jeune capitaine 
avec un véritable rugisBement. 

Alors Crockston était sur la dunette, et il s'écria: 
" Un de passé.* Encore quelques minutes, et nous 
en aurons fini * avec les Confédérés. 

» — Alors, tu crois que nous n'avons plus rien à 
craindre du fort Sumter? demanda James. 
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— Non, rien, et tout du fort Moultrie, à Textré- 
mité de l'île Sullivan; mais celui-là ne pourra nous 
pincer * que pendant une demi-minute. Qu'il choiBiaBe 
donc bien son moment et vise juste, s'il veut noue at- 
teindre. Nous approchons. 6 

— Bien! La position du fort Moultrie nous per- 
mettra de donner droit * dans le chenal principal. 
Feu* donc! feu!" 

Au même instant, et comme si James Flayfair eût 
commandé le feu lui-même, le fort s'illumina d'une lo 
triple ligne d'éclairs. Un fracas épouvantable se fit 
entendre, puis des craquements se produisirent à bord 
du steamer. 

"Tonehéa,* cette fois! fît Crockston. 

— Monsieur Mathew, cria le capitaine à son se- M 
cond qui était posté à l'avant, qu'y a-t-il ? " 

— ]je bout-hors de beaupré à la mer, 

— Avons-nous des blessés? 

— Non, capitaine. 

— Eh bien, au diable la mâture! Droit dans la 20 
passe! droitl et gouvernez sur l'île. 

— Enfoncés ' les Sudistes! s'écria Crockston, et s'il 
faut recevoir des boulets dans notre carcasse, j'aime 
encore mieux les boulets du Nord." 

En effet, tout danger n'était pas évité, et le Dol- ss ) 
phin ne pouvait se considérer comme étant tiré d'af- 
faire; ' car, si llle Morris n'était pas armée de ces 
pièces redoutables qui furent établies quelques mois 
plus tard, néanmoins ses canons et ses mortiers pou- 
vaient facilement couler un navire comme le Dol- ta 
phin. 
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L'éveil avait été donné aux fédéraux de l'île et axa. 
navires du blocus par les feux des forts Sumter et 
Moultrie. Les assiégeants ne pouvaient rien compren- 
dre à cette attaque de nuit; elle ne semblait pas diri- 
5 gée contre eux; cependant, ils se tenaient prêts & ré- 
pondre. 

C'est à quoi réfléchissait James Flayfair en s'avan- 
çant dans les passes de l'île Morris, et il avait raison 
de craindre, car, au bout d'un quart d'heure, les té- 

10 nèbrea furent eillonnées de lumières; une pluie de 
petites bombes tomba autour du steamer en faisant 
jaillir l'eau jusqu'au-dessus de ses bastingages; quel- 
ques-unes même vinrent frapper le pont du Dolphin, 
mais par leur base, ce qui sauva le navire d'une perte 

U certaine. En effet, ces bombes, ainsi qu'on l'apprit 
plus tard, devaient éclater en cent fragments et cou- 
vrir chacune une superficie de ceut vingt pieds carrés 
d'un feu que rien ne pouvait éteindre et qui brûlait 
pendant vingt minutes. Une seule de ces bombes pou- 

Sf> vait incendier un navire. Heureusement pour le 
Dolphin, elles étaient de nouvelle invention et encore 
fort imparfaites. La chute des ces bombes peu pe- 
santes ne lui causa pas grand mal, et, sous la pression 
de sa vapeur surchauffée, il continua de s'avancer dans 

ss la passe. 

En ce moment et malgré ses ordres, Mr. Halliburtt 
et sa fille rejoignirent James Playfair sur la dunette. 
Celui-ci voulut les obliger à rentrer dans leur cabine, 
mais Jenny déclara qu'elle resterait auprès .du capi- 

30 taine. 

Quant à Mr. Halliburtt, qui venait d'apprendre 



MiicdByGoogle 



ENTRE DEUX PEUX Ï9 

toute la noble conduite de son Eauyeat, il lui serra la 
main sans pouvoir prononcer une parole. 

Le Dolphin avançait alors avec une grande rapidité 
vers la pleine mer; il lui suffisait de suivre la passe 
pendant trois milles encore pour se trouver dans les 6 
eaux de l'Atlantique; si la passe était libre à son en- 
trée, il était sauvé. James Flajfair connaissait mer- 
veilleusement tous les secrets de la baie de Charleston, 
et il manœuvrait son navire dans les ténèbres avec 
une incomparable sûreté. II avait donc tout lieu de w 
croire ' au succès de sa marche audacieuse, quanti ^^ 
matelot du gaillard d'avant s'écria: 

" Un navire 1 

— Un navire? s'écria James. 

— Oui, par notre hancbe de bâbord." 15 
Le brouillard qui s'était levé permettait alors d'a- 
percevoir une grande frégate qui manœuvrait pour 
fermer la passe et faire obstacle au passage du Dol- 
phin. Il fallait à tout prix la gagner de vitesse,* et 
demander à la machine du steamer un surcroît d'im- 20 
pulsion, sinon tout était perdu. 

" J-A barre à tribord! " cria le capitaine. 

Puis, il s'élança sur la passerelle jetée au-dessus de 
la machine. Par ses ordres, une des hélices fut en- 
rayée, et BOUS l'action d'une seule, le Dolphin évolua 25 
avec une rapidité merveilleuse dans un cercle d'un 
très court rayon, et comme s'il eût tourné sur lui- 
même. Il avait évité ainsi de courir sur la frégate 
fédérale, et il s'avança comme elle vers l'entrée de la 
passe. C'était maintenant une question de rapidité, ao 

James Playfair comprit que son salut était là, celui 
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de Mies Jenny et de son père, celui de tout son équi- 
page, le. frégate avait une avance assez considérable 
sur le Dolphin. On voyait, aux torrents de fumée 
noire qui s'échappaient de sa cheminée, qu'elle forçait 
6 ses feux. James Flajfair n'était pas homme à rester 
en arrière. 

" Où en êtes-vous? ^ cria-t-il à l'ingénieur. 

— Au maximum de pression, répondit celui-ci, la 
vapeur fuit par toutes les soupapes. 

10 — Chargez ' les soupapes," commanda le capitaine. 
Et ses ordres furent exécutés au risque de faire 
sauter ' le bâtiment. 

Le Dolphin se prit encore à marcher plus vite; les 
coups de piston se succédaient avec nue épouvantable 
IB précipitation; toutes les plaques de fondation de la 
machine tremblaient sous ces coups précipités, et c'é- 
tait un spectacle à faire frémir les cœurs les plus 
aguerris. 

"Forcez! criait James Playfair, forcez toujours! 
20 — Impossible! répondit bientôt l'ingénieur, les 
soupapes sont hermétiquement fermées. Nos four- 
neaux sont pleins jusqu'à la gueule. 

— Qu'importe! Bourrez-les de coton imprégné 
d'esprit-de-vin! H faut passer à tout prix et devancer 

!» cette maudite frégate! " 

A ces paroles, les plus intrépides matelots se regar- 
dèrent, mais on n'hésita pas. Quelques balles de co- 
ton furent jetées dans la chambre de la machine. Un 
baril d'esprit-de-vin fut défoncé, et cette matière com- 

so bustible fut introduite, non sans danger, dans les 
foyers incandescents. Le rugissement des flammes ne 
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permettait plus aux chauffeurs de s'entendre. Bieutôt 
les plaques des fourneaux rougirent k blanc; * les pis- 
tons allaient et venaient comme des pistons de loco- 
motive; les manomètres indiquaient une tension épou- 
vantable; le steamer volait sur les flots; ses jointures 5 
craquaient; sa cheminée lançait des torrents de flam- 
mes mêlés à des tourbillons de fumée; il était pris 
d'une vitesse effrayante, insensée, mais aussi il gagnait 
sur la frégate, il la dépassait, il la distançait, et après 
dix minutes, il était hors du chenal. 10 

"Sauvés! s'écria le capitaine. 

— Sauvés!" répondit l'équipage en battant des 
mains. 

Déjà le phare de Charlestou commençait k dispa- 
raître dans le sud-ouest; l'éclat de ses feux pâlissait, et 15 
l'on pouvait se croire hors de tout danger, quand une 
bombe, partie d'une canonnière qui croisait au large,' 
s'élança en sifflant dans les ténèbres. H était facile de 
suivre sa trace, grâce k la fusée qui laissait derrière 
elle une ligne de feu. 30 

Ce fut un moment d'anxiété impossible à peindre; 
chacun se taisait, et chacun regardait d'un œil effaré 
la parabole décrite par le projectile; on ne pouvait rien 
faire pour l'éviter, et après une demi-minute, il tomba 
avec un bruit effroyable sur l'ayant du Dolphin. 25 

Les marins, épouvantés, refluèrent à l'arrière, et 
personne n'osa faire un pas, pendant que la fusée brû- 
lait avec un vif crépitement. 

Mais un seul, brave entre tous, courut k ce formi- 
dable engin de destruction. Ce fut Crockston. H ao 
prit la bombe dans ses bras vigoureux, tandis que des 
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milliers d'étincellee s'échappaient de sa fusée; puis, 
par un effort surhumain, il la précipita par-dessua le 
bord. 

La bombe avait à peine atteint la surface de l'eau, 
5 qu'une détonation épouvantable éclata. 

"Huirah! hurrahl" s'écria d'une seule Toix tout 
l'équipage àa Dolphin, tandis que Crockston se frottait 
les mains. 

Quelque temps après, le steamer fendait rapide- 
10 ment les eaux de l'océan Atlantique; la côte américaine 
disparaissait dans les ténèbres, et les feux lointains 
qui se croisaient à l'horizon indiquaient que l'attaque 
était générale entre les batteries de l'île Morris et les 
forts de Charleston-Harbor. 
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Le lendemaiiL, au lever du soleil, la côte américaine 
avait disparu. Pas un navire n'était visible à l'horizon, 
et le Dolphin, modérant la vitesse effrayante de sa 
marche, se dirigea plus tranquillement vers les Ber- 
mudes. s 

Ce que fut la traversée de l'Atlantique, il est inu- 
tile de le raconter. Nul incident ne marqua le voyage 
de retour, et dix Jours après son départ de Charleston, 
on eut connaissance ' des côtes d'Irlande. 

Que se passa-t-il entre le jeune capitaine et la 10 
jeune allé qui ne soit prévu, même des geus les moins 
perspicaces? Comment Mr. Halliburtt pouvait-il re- 
connaître le dévouement et le courage de son sau- 
veur, si ce n'est en le rendant le plus heureux des 
hommes? James Playfair n'avait pas attendu les le 
eaux anglaises pour déclarer an père et à la jeune 
allé les sentiments qui débordaient de son cœur, et 
s'il faut en croire Croctston, Miss Jenny regut cet 
aven avec un bonheur qu'elle ne chercha pas à dissi- 
muler. EO 

Il arriva donc que, le 14 février 1863, une foule 
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nombreuse était réunie sous les lourdes voûtes de 
Saint-Mungo, la vieille cathédrale de Glasgow. Il y 
avait là des marins, des négociants, des industriels, des 
magistrats, un peu de tout. Le brave Crockston 
6 servait de témoin à Miss Jenny vêtue en mariée, et le 
digne homme resplendissait dans un habit vert-pomme 
à boutons d'or. L'oncle Vincent se tenait fièrement 
près de son neveu. 

Bref, on célébrait le mariage de James Playfaîr, de 
w la maison Vincent Playfair et Co., de Glasgow, avec 
Miss Jenny Halliburtt, de Boston. 

La cérémonie fut accomplie avec une grande 

pompe. Chacun connaissait l'histoire du Dolphin, et 

chacun trouvait justement récompensé le dévouement 

m du jeune capitaine. Lui seul se disait payé au delà de 

son mérite. 

Le soir, grande fête chez l'oncle Vincent, grand 
repas, grand bal, et grande distribution de shillings à 
la foule réunie dans Gordon-street. Pendant ce 
20 mémorable festin, Crockston, tout en se mayitc- 
nant dans de justes limites, fit des prodiges de vora- 
cité. 

Chacun était heureux de ce mariage, les uns de 
leur propre bonheur, les autres de celui des autres, — 
SB ce qui n'arrive pas toujours dans les cérémonies de ce 
genre. 

Le soir, quand la foule des invités se fut retirée, 
James Playfair alla embrasser son oncle sur les deux 
joues. 
30 "Eh bien, oncle Vincent? lui dît-il. 
— Eh bien, neveu James? 
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— Êtes-vous content de la charmante cargaison 
que j'ai rapportée à bord du Dolphinf reprit le ca- 
pitaine Play f air eu montrant sa vaillante jeune 
femme. ' 

— Je le croîa bîenl * répondit le digne négociant. 
J'ai vendu mes cotons à trois cent soixante-quinze 
pour cent de bénéâcel " 
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Page 1.— 1. la Qyde, & river oî Scotland, funons for its 
numeroos shipyards, haa its source in Lsnarkshire and emptiea 
mtx Qlasgow into a large estuary called the Fritb of Clyde. 

2. GlUS*ir, the commercial and manufacturing metropolis oC 
Scotland, is built on both aides of the Cljde. It was lonnded in 
GSO bj St. Mungo. 

8. Graeiack, an important seaport, 19 milea nortbirest ot 
Olasgow. 

Page S.— 1. ut Hrelic imp^eare, a gréai gpeed. 

2. ^TÛt* Èmi, tïender part. 

8. pea Middfrafele, tlight. 

4. MBualsMan, oDperta. 

Page 8.— 1. fis dBTutage, noi Ihat either. 
2. d«e, erest. 

8. lanlent ttt ttrt emplehéi, would hâve found ii diffieull. 
4 as. The French impereoQal form is often best translated 
by the passive voice îa English. 

Page i. — 1. à b*B droit, with good retuon. 

2. tclB, refers to les mieux informés. Trans. so. 

5. gaerrc terrible, The civil war is bere meant. 

4. à ^Btl R<«B tealr, what to thinh 

5. 4i«, introdnces riche, pxdsaante et intelligente maison d» 
commerce. Omit in translating. 

6. l'acte de rrnlM, the act by which'England and Scotland 
became incorporated into one kingdom in. 1707. 

Page 5.— 1. de taites parts, on ail aides. 

2. par Hng) through cuid through ; lit,, thoroughbred. 
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3. » pr«pi«, in Aie oum right. 

4. nllB de TlUc, cily hall. 

6. peti, Nfe ; lit., ekiii. 
6^ T«T«w nir, 2«f iw «e«. 

Page 8.— 1. mtt «■ Hafruw, îturls. 

2. qa*Ui Mlent, wAetAer <A«y are. 

8. à M UDddérer qic, <mly eomidering. 

4. HJden ■JaalqiM, ateam-îooma (os opposed to hand-looma, 
miHera à maivîf, 

Paçe 7.— 1. qMl'oBjige, ieionejiHiff*, 

3. Hatlin textik, tez/t2e materiàl—i. &, ootton. 

3, c*ttB f H MllCt a^ a»y priée, Eome whal may. 

4. tel» M tram, that can H easily foand. Note the reSexiTO 
fonn ia Prencb. 

Page 8.-1. teU t« ra-Ml T i2(:e« iJiat mil you t 

2. Ol, aee note 4, page 3. 

8. t«Mt «ipris, for that purpose. 

4. toit dnlt, direelly, 

5. BMingtrd, the Confederate gênerai, was bom in 1816, and 
djed in 1898 in New Orléans. 

8. à Mirt de, short of. 

7. à prix d*n, a very high priée. 

Page 9. — 1. dit) hère, don». 
Page 10. — 1. aeeiH, hère, shovieA. 
2. enlaHkB) gpaTiS. 

Page 11.— 1. prendre la Hcr, to aail. 
2. peai, cf. page S, note S. 

8. 4 prevenaat ... le Renier teip d'ail, eaating .. .the la»t 
glanée. 

Page 12. — 1. <tre aa Mtraat des, to le eonversani with. 

2. lanp de ner, able eeanum, old ealt, 

3. aa MHpIet, complète. 

4. daas le blaae de» jeai, tn the faee ; lit, in ttte vhite of bis 

5. J'en i^pendi, leuture you. 
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6. me MBt peint i dédiUgMr, are vëtfvî; lit., are not to be 
scomed. 

Page IS.— 1. (•■■« tm y tu, how bip you talk. 
%. p«m uaaHB*, unataat. 

3. n ■'■Tilt ru fM14 &RX ym, ht vxu not afraid of anythiitg. 

4. de ta mapC) of your charaeler, elamp. 

Page 11. — 1. ex Inlnu-ti ? will you Hop that lallc f 

2. H l'uTMife <B acre* parnlcssu le Htrehf, om tokt» ihe 
nqtheto into the hargain. 

3. VtAy he U. 

4. KelMa, the most iltustrious of Engli^ admirais, waa bora 
in 1758 and killed in the baltle of Trufalgar oa Outober 21st, 
180B. 

5. FrukllB, an English Aretio eiplorer, was bom in 1786, 
servad under Nelson at Trafalgar, and in 184G was sent in oom- 
mand of an Aretio expédition, from wbich lie never retumed. 

6. l'Uil, in Englisb we use the possessive inatead ot the 
deflnite article in French, 

7. »Mt* aAIre à nsi, will hom to deaî with me. 

8. ic H le It pu dire drax f*l8, did not teait for it to be taid 

Vagn 15.— 1. ol l'uinnfdt pu ieralr tnir d< «sa «de, 

loAo did nol look a* if he took afler his unde. 
2. bUmi, eome. 
a kudl li, do nol be afraîd. 

4. kea Minh^ chMp, eheapt;/. 

Page 16,-1. t* n bien, fhinga are getting on ail righl. 

2. H HlNot en HamBcnt, began to rtvolve. 

8. grftee iix, thankx to. 

Page 17. — 1. damèrent, rocjl'ed. 

5. vagae», iddiea. 

8. Jaaei Watt, the inrentor of the eteam-engine, iras bom in 
1738 and died in 1819. 
4. aa large, in the offing. 

Tafe IS.— 1. mtaiMittêuh»t,fighlingsailorg. 
2. grande rente, highmay. 
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8. qwtl tM'U Cl Mit, however, whatever may be Ihe etut. 

4 hlMlt, kept. 

Tage 19.— 1. eitonda, underslood, 

2. te ■«ttn i l'£pniTe, lo try him, put him to Iheproof. 

3, «■ galM de, by tmy of. 

4 qic T«Ht-U dln I uAof doM Ae meon t 

6. cela ») cf. page 16, note 1. 

6. J'tl te MBU II pei brsiUlJ, my ttomach ia sonuiehat ttpiel. 

Ptigt 20.— I. 4'ftT«lr te MU de Mer, lo be teanek. 

3. fi 8e fera, everything will tunt oui ail righi. 
Pa^e 81. — !■ l'eileid pei, vndtratandê but liltle, 

2. ielit de tIk, burti of laughter. 

8. ««MMC fl, iO. 

4. M Mitiit tftigMt pir te Mlère, feeling thaï he mu gttling 
attgry. 

Page 82,-1. le pted lil ijait ■u^i^ hù foot having alipped. 
8. wirlB d'eti doue, freth-uaUr eailor. 

3. ÉUt^DiIi di Herd ; lit., Northern United States, as opposed 
to Contederate States. 

4 ekat à leif ^leies, eal-o'-niitt-iailt. 

6. Hit te npltalie ai ceimt de, mode Ihe eaplain acqiiainled 
With; of. note 1, page 13. 

Vâge 28.— 1. m verra} cf. note 4, page 8. 

3. allet, go ahead, btgin, 

8. ■■&««, hère notranalatabls. 

4 •■ Miaat o Tleleit effbrt snr 1iI-hIh«, Irying hard to eon- 
trol himtelf. 

Paye 84.-1. t»ptMtmatT, primlely. 

2. It naître, gave rite lo, 

8. feimalt te» épaites, shruggtd his ahovldera. 

i. M prit à niglt, began lo blmh. 

Page 25.— 1. Il Je ■'» rapperte i, if Ijudge from. 

2. ai plu ttrt, af Ihe height. 

8. ai Béprli de, in défiance of. 

4 Tieit de noartr, hatjuat died. Note ose of venir de to ex- 
press past. 
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P»ge 26.— 1. ultrf { t 

2. tadn, berth. 

3. thez Y»n, al home. 

Fage S7.— 1. u m glu pu, did noi hetitate. 
S. tilt pfttte d« T«1«in, dravs Ma elawa in. 

Page 28.— 1. cb dMMig, at^UthUy. 

a. ah fi, weU note. 

5. >■ fond, a< A«ar<. 

4 nu M'aTti Wt frftce, yo» hâve spared me. 

6. «B BC penl ■leax, nothing eould be betler, 
6. c'ert i ntTlr, delightfal. 

Page 29.-1. Il Tiat la pelae qac l'aa it§qB«, Ae m toor 

fiaking. 

2. «■ fraifaat 1m Mardis, knittittg Ats eyébrouia. 
S. BB plriHit de prtMlèn farce, afirat-raUjoker. 

4. bIm CD Hkertf, reUaae. 

5. ilakarke,mMe/a<^. 

Page SO. — 1. Je rcpnBB* <a aitr, laail bock. 
i. gtthear de papier, acribbler; lit., paper-spoiler. 

3. Map de Maaa, eawwn-ahot. 

A. à ttad de cale, to the botlom of Ike hold, 

5. cela Ta; cf. note 1, page 16. 

6. es prtadpe, aa a prineiple. 
T. pas Hlaie, not even thaï. 

8. BTaleal Ja^ km, had thought toiae. 

Page 81. — 1. 11 ea Tenlalt, he bore iU wiU, 

3. de M Hettre i doi, to make erumiea of. 

3. 11 IM rejetait aa laln, Ka ieou!d not ihiitk of Iham. 

4 graad daauiage, a greatpity. 

6, Hit lei deas parties aai prlus, brought the tteo people t 

Page S3.— 1. 11 daaaalt pea de |^m aa déeaaragcHeat, , 

laid himaèlf open but Utile to diseoitragomeni. 

2. M Hier d'affklre, to gtt ovi of trouile, 

3. Il, hsre untianslatable. 
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4. il ai*Jt Uck£ u ktrd^ Ae had begtm lh« aiiack ; lit., he 
had Qred bis broodside. 

6. an«u, vielL 

6. Cl, nfers to James Fls^fair's position in the contwt. 

7. hit, SBpply il. 

5. «Un, indeed. 

Fft^ 88.— 1. it ntn part, /rom you. 

2. ça aarcke d« plu ci plas, Ihings are getting on hefttr and 

Page 85.— 1. t» Jisqm'è, jom o« /ar o«. 

2. de M Kettn am ■axTaiw lAin su le d«, to get info a 
êerape. 

Page 86.-1. f» arrlTe, a slangy eiprasaion, like our Bnglisb 
im are getting there. 

3. c'est aniTé; cf. preceding note. 

5. ai TCal, in aight, to the windward. 
Page 87.— 1. k Uate Tapear, at full »peed. 
2. cêaper^ hare, to bar, iniercepi. 

Page 88.— 1. ■nUIt à la nne, wu being Ttoitted to the 
mieien-mael. 

2. allau ée l'tTait, ht u* go ahead. 

8. à piTets, pivottd, revolving. 
Page 8».— 1. MT*») rified. 

2. perte à trtlR ■UIm, carrie» iJute miles, 
a. c'est Uit u, it iê ail thé mme. 

4. faite» aetlTer Ica feu, hâve the fumacesfires «tirred vp. 

6. ttre dn galt de, ta pleaee. 

6. de Mettre ea paaac, to heave to. 

Page 10.-1. uc Nlte de Jets d'eaa, a stries of »plaa?tee. 

3. le kraa trlbcrd, the atarboard end. 
Page 11.— 1. gagneBB, Ici iu y>eed on. 

2, le M fera pu atteadre, min not be long wming. 
8. plicH, cannon, 

4. cela Bc laltge pu de hc (Ure plaUr, thaï does pleaee me, 

5. ken de U port^, beyond tTie range. 

6. i qiel Btas Cl tcalr ; cf. note 4, page 4 
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Page 42. — 1. mu ■■ Jibt t«mt ■•mtms, under tm entirely 
n«» lighl. 

2, k l'kHJrlulBe, tu Americans do. 

8. i wn il», vnthoul hit knmeing it, uneonteûntdi/. 

4. M iMMT^Bt M JCD, teen at glakt. 

Page 48.— 1. h l'a dit, u it heu been taid Ufore. 

2. U blull doB* Wm aarthi de su Idiu, ht iherefore tmllingl^ 
gave up hif opinions; lit., beld his opinions ohesp. 

Page 44.— 1. auaqne à, brealee. 

3. TiiR desccidrci ci reu-HlHe, you leill think the matter 

8. Tou Ke dtnncr» ndMi, you urtïl fAtni I am right. 
Page 4&.— 1. 4m1 ^«'11 «■ ett, m apite of himaelf. 
Page 46.-1. par le tnrtn, off. 
P^e 47.— 1. elle me retearne, ehe roU» me over. 
2. à Utn aaTert, aa in an open èook, 

8. à ea perdre l'épUerae, mlh enthiuiatm ; lit., hard enough 
to rnb the epidermis oS. 

4. M lalua-t.elle aDer, did sA« allov herttlf. 
Page 48.— 1. de aalt, at nigU. 

%. fea tearBant, rewUving ïight. 
8. tei^it k«a, utood Iheir grmmd. 
4, à raier de prêt, to »ait dote to. 
0. attaqai, hère, entered. 
6. eitelleites pradqaes, experienced pilais. 
Page 49.-1. s'ea leMCttre aai, io Irutt to. 
2. uti kasse, loui tide, 

8. ell« ea sereat paar lears ft'ala de cariosltj, Ihey mil hâve 
futthing for iheir curioêity. 

4. mit te eap, headed M» ahip. 

5. dnuer le ckange, to put on the wrong acent. 
Page 50.-1. 1 Moler >as, io nnk. 

S. MU lai appajcr trep TlTCveat U ebasee, wilhout chaaing it 
very eagerly. 

8. à petite Tapear, modtrate speed. 
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4 iMÊxitekUiiXitrtiêéyrevolvingaifvlliipud. 

S. M twttÈt ftmt, waêled ; cf. note 3, page 40. 

Pa^ 64.— 1. f«rt k tn^m, very opport'unely. 

Fagfe 55. — 1. mojinrd'hii Hêac, this very day. 

2. n aJgMiut, as a butineaa mon teould, in a businen-like 

8. ea te fil regarde Chtrleetei, as far aa Charhston û son- 
Page 56.— 1. après, mltat good would iltat do ; lit., afCer 
that. 

2. qa*a éclata le premier caap de fea, tlwi thefirst ahot teaa 
•fired. 

Fa«re 57.— 1. U prjildence de BIckHid. In Judo, 1861, 
Richmond waa mode the capital of the Confederate States and 
remained so tbronghont the civil war. It «as eatered bj the 
Union troops on April 8, 166S. 

3. fcaltjtara, a vietk, 

3. l'iHe daaaée, the Mind urvanl, tool. 

4 qne Ttatez-TOng) Ihaf can not be helptd ; lit, what do jtya 
iriEbl This expression is o(ten met with in colloquïal Preach 
and mOBt be translated according to the reet of the sentence. 

Page 58.-1. U p»t 4»er k U eaane, it ean ovttail ; lit., 
oatran. 

2. Bt Tltc la'll Mit, no matttr hcwfaal ii ia. 
8. à TaM iA»,ju»t at yoapltaet. 

i. aar, oui of. 

Page 59.— I. Oatmnltiaiiafitaayheviouldhatiegivtnhim- 
telfvp. 

3. le dntait tt rlea, feared no faUure. 
8. plela tràiB, mid-ocean. 

4. Je tK ferais saater, 7 woiiîd blow my aMp up. 

Page 60.— 1. mtMtr k kiea, to carry to a aueeesefvl end. 
Page 63.— 1. ce s'est pu «ela, thaï is not il, nol tht 
quBKtitm. 

2. an ckeaapaa ial, an arrant teamp. 

5. pratlqae, ratcal. 
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Page 63.— !■ SMietfheie, fellow. 
3. Bc Tiiu em déplaise, with i/ow leave. 
3. ■'! pmdn, fo manage il. 

Pige 64.-1. hlgens auckcr 4e pilr, ht its tahe eare of both ; 
lit, put on eqnal footiog. 

3. Mta M« regarde, t?Kit is my buainet». 

8. ea, refera to /s n'expoêe aiêolumettl rien, 

4. « «I Tint là, one eome» to thaï point. En reCara to aeht' 
ter un geôlier. 

0. cet hwHie, emphaaizes il. 

6. aa kcMln, if need be. 

Page 6ô.— 1. MqilB flefï, an-an' J»taue; cf. note 3, page 63. 

2. ea r*ite, îet us go. 

8. d'aa >ea grM rire, a hearty, loud laugh. 

4 f* a<i Ta pu par ^aatre efeeaiu, lliey do not lake round- 

Page 66,-1. teialeat le haat da paît, teere the eoek of the 
waîk. 

2, iir lear dos, urging them on. 
'à, kiU pris, dirt-eheap. 

Page 67.— 1. eabiHt de UcfeMaid ) of. note 1, page 67. 

3, 8. deralt être paué ■ . . par les arves, wae to be ahot. 

4, à partie de l'(ateadr«, mithin hearing. 
Pagre 68.— 1. qwaad, even if. 

% ea plelae rade, inlo the middle of the ?Mrbor. 

Page 6A. — 1. fkites arser la gnlgae, hâve the gig ready. 

3. relèTeHeals, bearing». 

Page 70. — 1. i ringt pas, tuienty tt^e amay. 
2. reade de gardée cftes, patrol, miïitary guard» (for the dé- 
fense of tbe coBst in time of war). 
8. Ha fal, really. 

Page 71, — 1. heaae ckaaee, good luek. 
. 3. traB^allle, eosy, 
8. lar «e, there^ipon. 

4. prCtaat l'erelUe, littening atteniiveîy ; lit., lending his ear. 
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5. de ttii et d>ftntre, Mrs and there, on ail sidea. 

6. ai) in tht. Note idiumutlo use of article. 
Pagre 72,-1. uiiHe ane MUke, like a log. 
3. Il r n de retre rie, your life i» at stake. 
Fa^ 73. — 1. reléTeHeaU ; cf. note 2, page 68. 

2. deix keos MBpg de poing, tieo heavy blows of tJiejitt. 

3. em galw de ; cf. not« 3, page 19. 

4 J'»l *té Tflu chercher, J u-eni for you. 

Page 71. — I. sou le aez, in the face ; cf. note 6, page 39. 

Page 75.— 1. fe«e de rases, lay lo your oare. 

2. A B*B« MMMCfl reidis, if we gel Ikere. 

3. à toate velie, a fitii pnà. 

4. B*aa «•■■ee ea preealaa X ietht eUam up f 
Pi^e 76. — 1. 4Bltlc i, efen ifwimugt. 

3. (Oreei, put more eieam on. 

3. n de pami, one m over. 

4. B*ag en aarons lai, lee ehall be ihraugK 
Page 77. — 1. placer, bere, hit, eateh. 

3, de deuer dralt, to tteer ttraighl. 

3. fea, go ahead; lit., flre, which wotd ahould be borne in 
mind in order to nnderetand the neit paragraph. 
4 toaehJS, vie hâve been hit, êhot. 

5. ta'j a-t-11 1 whai is the matler, how much damage has been 

6. enClDfés, done for. 

7. iUM Uil d'aSiIre, oui of danger. 

Page 79. — l.t§Ktilnittn\rt,vetygoodgroundforbelieving. 
3. la gagaer de Tltesee, get ahead of it. 
Page 80.— 1. eà ea ttes-TOu t hovi mwh pressure hâve youf 
lit., where are you ï En reters to pressure. 
3. chargez, weight. 

3. de hire Mater } cf. note 4, page 69. 
Page 81.— 1. rtaglreat à hiaae, eame lo a tshite heat. 
3. aa large, m the o^ng. 

Page 88. — 1. n eat eeaaalsuate, they toere in sight, 
rS. JelecrabUcB, indeed lam; lit., I beliece it well. 
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i. ta. at, wlli, ou. of, from, in. 

«r <■'). to lower, be lowered, 

onner, to leave, abaDdon, 

ftbasotirdi-e, aatoiiaded, dumb- 

founded. 
KboUr. ta abollah. 
alMUttonniite. m.. abollUonlat. 
abamlnable. abominable. 
abord (d'). at Orstj tant — , M tlie 



câbler 






AToAdEr. to accède, agrée to. 

Bfic«pter, to accept. 
KGGniapagrner, to accompanf. 
accomplir, to pertorro, aecoro- 

accomplir (•'), Co be perfortned, 

be accomplisbed. 
accorder, to giTe, grant. 
accorder (a^, lo agrée. 



— les feux, lo rouBe, atlr up the 

flre. 
■ctlylt«. /., actMt7- 
actnel-le, actual, prcBent. 
adieu, fareweU, good.bye. 
admettre, toadntlt. 
admlnlatrer, lo HdmluiBter, dls- 

ailresie, /., addresg. 



-r-Te, afOrmatlTe. 
:o afflIcC. 
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aOndeilnorderto; — qn*, lolh 
•ne, m„ tge. 

Bifli (■'), to be the questloD, to 

Ibe nikttor. 
■(^sble, sgreubte, 

asnerrl-e, learieu. 

aide, /., aid, balp; venir en — , 

aider, loaid.belp. 



uulétt, /., aniletj. 

ien-z-flc, aoxlouB, uneo^f ■ 
aperoevolr, to perceire. aee. 

reevolr (■'), U> percelva, no- 

imb, m., aasuruice, aelf-com- 



«pparelllaK*, r 



mluater 


to (uUiut, flc. set 


aller, t. 


KO, suit, pieu». 


aUer (s 


en), to (fo «way, go back 


aUooi. 


corne, well; see also aile 


mUume 


r, tokludle,ll(;ht. 




/., gait, px». 


Uon, theti: Jaiqn--, m Ikr. 


altérer 


toalter.diBtort. 


amarre 


, /., hawser, cable. 



ftme, /., «oui, mlnd, beart. 
amener, to brlng, 

Amérique, /., America. 
aml-e. Meod. 
amiral, m., admirai. 
amitié, /., trlendsbip. 

ancêtres, «. pi-, ancestorB, fore- 

anelen-ne, former. 

anglals-e, Euglish, 
Antrleterre, /., ËDglaDd. 



apparut, prêt, of apparatcre. 
applandlseement, m., api^nae. 
apporter, to brlag. prodnce, cause. 
apprécier, to appreciate- 
■ppreadre, to tell, leam, teacb, 

appris, prêt o( approndre. 
approcher, toapproacb. 
approcher (i'J, to approacb, corne 

BppnniTer, toapprove. 

rorlfllonnement, m., Bopplf. 
appui, m., support. 
appuyer, to back, bold up, lup- 

■près, afier, afterward. 
arcade, m., arcade. 

Bmment, ardeutl;, eagerij. 
arjeut, m.,nioney. 



armée, /., annr. 
armement, m.. fitUng Dut. 
armer, to fit out, equip (oT boats), 



animal. in.,animi 



arranger (s"), 
arrêt, m., sentence. 
arrêtée, flied, decided. 



take, put up wlth. 



matlot 



/., brigbtDcss, ai 
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•niera (an), bacicwarâ, behind ; ft 

t' — , behlud, In rear of. 
uTtirer, to UTlTe, occur, liappeu, 

Brtlonler, to utlculBt«, pronoiuice. 
Brtlflclel'le. orliflcfaL 
nrtiUepto, /,, artlllery. 
artimon, m-, mlzzen; mftt d'- 



mMme%, enaagh, well anougb, prett;, 
BHlda-e, oaiiduaua. 
MMiâgeaiit, m., btahgPT. 



aarai, fut. of STolr. 



ansf ItOt, at osce, ImmedlaMly, «a 



■du. 



sntorltt, /,, mOiOTltj, 
antre, otfaer. 
.ntremnit, otbenriw. 

nue avanoe, to be abead. 
,vBneA-e. torward. adTanced. 
.Tmiiner, to advauce, proceed, 

movaoD. 
LTanoer (■"), to adninoo, proceed. 

sbipJ). 

LT»nt, betore; s>l>l>nl <l'— . 'o™- 
cBitle; en — , forward, abead; en 

avantage, m., adraiitage. 
it-poste, m-, ontpoBt. 



e. /., ai 



Ht, anuredly. 

Atlantique, tn., AtlasUc. 
attaaliant-e, aCtractiTe. 
attaober, Co attach, tasten, [Je. 
attaque, /., aCtack. 
attaquer, to atlack. 
atteignirent, prêt, ot atteindre, 
atteindre, to reach, strlke. Ut. 
Btteint-e, part, of atteindre, 
attendant (en), meauwhile. 
attendre, to expect, avait, watt tca. 
attendre U^), to ezpect. 
attendrir (al, togrow teuder, be 



filtre 1'— de, to coaleea. 
aviron, m., oar; eoup d'— , gtroke 

avoir, to bave; 7 —, tbere to be; 
II 7 H, tbere la. 

avril, m., April. 

ajant, prei. part, of avoir. 



attentivement. attonUvely, 

Budaeleu-x-H, audactous, bold. 
aa-deuDus, below, 
•a-denuB, above, orer. 
Bajanrd'bul, to-day. 

aDntlt, eond. of avoir. 



ird. nt., larboard. 
l>ali, pooh,pebaiT. 
- -B,/.,bay. 
baiser, m., Mbb. 

ter, 10 lower, bend. 

m., bail, daocbiK. 

balbutier, to ilanuner. 
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barbe, /., bOLrd. 




bnrU, m., burel. 


bonbomioe, m., lellow. 


b»™., /., bM-, r4rd (o( shlp.), belin. 






bord, m., board, «hlp ; à -, on 


!>««,/.. bottom,b«M. 


board ; i, mon -, on board mj 




Bblp ; — A —, Bide to sUe. 


Bhlpei). 


bordée, /., browldde. 








bonCe, /., buoy. 




boaBn.x.«, muddy. 


bâtir. tobuHd. 


booKor, lo Mr. moie, budge. 


battsTlfl, /„ bUterr. 


boalet, m.. cannoo-bolL 






«pplaud, cl«p one'8 haads. 


boonvr, to Uuff. 


batt™(«),toflght 


bont, n., bit, part, end. 




boot-bora, m., boom. 






baaapré, n., boirq>rit. 


braa. m., arm. 


beD«ac(i, m., profit. 


bnue, /.. fathom, aiz leet. 


Bcrmudes, /. pJur,, Bermada ts- 


brave, good, brave. 


landH. 


braver, to face, dan. 


bcaoln, m,, need ; au —, If necea- 


bret inibrat. 


■ary, if needed. 


brlaer (se), to break one'i aeU, ba 


b«te, BUly.foollsh. 


broken. 


bien, waU, Tery, TBry mneh, maoy ; 




— qne, althougb ; «h —, weU ; il 


brontllard, m., fog, nilst. 


— , K> muoh «0 ; on — , or elBB. 






bruit, m., nota», nimor. 


bUtre, m..bl«tre. 


brftle-pourpolDt (A), blnntlj. 




brftler, toboin. 


blano, m., white. 


brume, /., mlst, haie. 




brune. /.. duik (ot the evenibs), 




nlgbt. 




brusquement, gnifllf, roughl;, 


bleH«-a, wounded. 


BUddenly. 


blocua, m., biockade; forcenn 





de —, blockade ninnera : 
le -, to nin the blockade. 

blond-e, falr, light. 

bloquer, to blockade. 

boire, to drinb. 

bombe. /., bombeheU. 

bondir, l« Jump, bouod. leap. 
bonbenr, m., good luck, happi- 
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Mblue, /., statenwm, cabi». 
cBblnet, m., cabinet 

cBoliat, nv., cell, dungeon. 

okie. /.,<lrrdock,Wocla.bold(ofa 

Bh!p). 
ealer, ta dmr (of ihlp*). 
oKlme, calm. quiet. 
oKiiipMme. /-. oaimtTT ; malion 

de — , oountry - house, oouutry ■ 



eapttalns, m., captaln, 
eaptlvlté, /., captiflty. 
cmr, lor, becogoe. 
oanMMre, m., chsracter, 
Mwctute. /., ihell, bodr. 
cBi^Blfoii, /., careo, 
CaroUne, /,, Carollna. 

«arte, /., map. 
cathédrale, /.. cathedraL 

eaoser, Co Calk, couse, be t 



ee«i, tua. 




eéam, Iç rield, cède. 




eeliito«,/..belt. 




»!>. that. 








f><l«bnr, tflcfllebrate. 




aelol. celle, cem, oèUea, 


thiB, 


that, OUKB, thoae ; celal-cl 


tblB, 


thlione; eelnl-lft.that.tlia 






•OX- 


Ift, those. those oata. 




«ent, hundred ; poor -, per 


cent 







eertain-e, certain. 
oert»lnem«nt, certaluly. 
eert«(, cenalnly. 






chambre, /., roôm ; ^ de 

Chine, angine-roocQ, 
eh>nc«, /., cbonce, luok. 



chantier, Bblpyard, dockyard, 

chaque, each. etery. 

ohargiement, m., loadlag, load, 
«harffer, 1o load. 
ohiirlt^, /., chaiity. 

eluuae, /.. chase, himt. 
chasser, to drive avay, chase, pur- 

ohandiere, /., boller. 
chanffeDr. m., flreman. 
chef. m., chlef. bead, leader. 
flbemln, vrt., way, road; ml- — , 

chemlnAe, /., chlmney, anuike- 



ch-er-Are, dear, erpenAtTe. 
oberoher, ta «eek, get, look tar, 

search, try. 
Ehec, at the honae of. In ; — voua. 
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imerae, m., trade, a 



Chlmoli^, Chlnmr 
«lioldr, to chooM, wlect. 
'DholXf m-t choit», «elflctloD. 
elioM, /., ttilDg ; pKi •Qtn 
□othlDg else ; qnelqna —, » 

chute, /., I&n, falUng. 
ciel, m., Bky, heaTBu. 

dnquiuite, Hîty. 
cinqulAme, m., flftlL 

BCConliiig 
eltadeUe, /., clMdel. 



cMl-e, oItU. 
clmn, n., clan- 
clef, /., key. 

cligner, to «tnk (the eyca). 
eloelie, /., bell. 
ccBor, m., bean. 
coin, m., wedge. 
colCre, /., anger, 
colonne, /., colunui, pile. 
oomlHit, m., combat, flgtiC 
combien, bow, bow much, bov 

combtnnlaon, /., comblnaHon. 
combiner, (o combine, coubiTc 
combaatlMe, combuBtIbla. 
«ombnaUble, m-, coal, fueL 



commander. 



eompUtement, oompletelj'. 
compliment, m., compliment. 
complot, m,, plot, cxnuptracy, 
conaporter (ae), to bebav& 
campaaer, to compose, 
comprenait, imp, ol œnapren- 

dre. 
eomprendrc, to oomprlae, nndcr- 

eomprenea, prtt. of oompren* 

die. 
comprimer, torestrain. 
fiomprlt, prêt, of oompreikdm> 
oonapromcttaut-ei dangsrana. 
compromettre, to endonger, 

compromlae, commit. 
compte, m., account ; tenir -.-, to 

taï» iDto coDSldcratlon, mlnd. 
compter, to count, exped, rel^. 
comptoir, n., aeUlement, trading- 



condition, /., cODdltiOD i ft la — , 

conduire, to oonduct, tike, lead, 

conduire (ae), to behave one*! 

«ait, ooDduot. 
ooDdolte, /., conduct, behaTic»'. 
eonfedéré-e. confederate. 
oonOance, /., trust, coofldence. 
coofidcnee, /., searet. confidence, 
confier, to Intruit. oonflde. 
«loQfluer, to ahut In. 
confondre, to tdend, mix, confoae. 
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«onK', ni-, leave ; prendra —, to 

Ukeleare. 
vonKMler, to dIamiM. 
oonjonotare, /., conjuncture, dr- 



coDnaltrs, to kaow, be acquolalcd 

wllli. 
connn-e, known. 

fionHll, m., couiiHe]. odTlce : 

to act uscording (o clrcum- 



conaldérable, importoat, con^d- 

enble. large. 
coiulderer, ta oonshteT, look nt. 



foire —, ta hâve built. 
eoQtenlr, to coatalD, retnlu, re- 

contenir (••), (o rafrato, contoln 
anetaeit. 

content-*, a&Uafled. 

contenter (m), to be utltfled, coû- 
tent one'B aeU wlUi. 

contliiaerf to continue, £po on. 

coatralm, contnry; au —, ou the 

eontrebuide, f^ oontrebBud 



oorrevpo&dnnt^, ootreqKntdent. 
corsKlre, m,, privateer. 
corvette, /., Hloop of wor- 

odt«, m., glde ; dn — , on the aide. 
catl-er-ere, oftliecoBn. 
eoten, m., cotton. 
coache, /., coat <of pointa). 
conebé-e, lu bed, Ijlug. 
coDcher (ae), to eet (ol tbe nu). 
conler, co (rlckle, flow, aluk, aluk 

couleur, /., color, Stg, 

coup, m., blow, ativke ; — d' «il, 

glauoe ; — de «aou, piaghot ; 

— de nuurtlnet, iBah ; — de Teu, 

de nuil, Kuuabot, ahot. 
conpable. gull^, 
oonpAe, /., opening in the raillug 

otaboat. 



conrt-«, ibort. 
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cooTert-e, part of «onvrlr. 

fiooTriF, to teep eecrat, ootct. 

oralgnei, prêt, of oimlndre- 

cratndre, totear. 

«rninte, /., fear. 

srmlntl-f-Te, Umldly, cowanU;, 

CTBiD]Htiiner (ae), to cling. 
craquement, m., cracldiig Doise. 

orftqner, to creak, crsckle. 
erestnre. /.. crealure. 
créer, tocreate. 
er«plteiii 
cri, m.. Cl 
crier, to cry, ej 

croire, to belieye, thlnk. 
croire <i>e), to belleve oue's self. 
«ral>er, to crufse, ctogb ; — aur, to 

enlise alon([. 
cntlaei (h). Io ctdsb, pass eacb 

other, cross each other. 
croiseur, m., crulser. 
omel-le, cruel. 
carafe, m., cleanin^ (ot harbor»), 

dredglng. 

curiosité, /,, curloaltj. 
Gylindro^onlqae, d'ilndro-con- 



danmer, todaion. 
daudlner (se) to wslk vUb a 

ing gait, waddle, roll along. 
daa^r, m., daji^r. 
danKcreo-x-se, dangerous. 
duu, lu, wltblu. 



de, of, from, wlUi, ou, by, lu, thau. 
débarrasser <ie), to get rld of . 

1111, oierflow, get 



débonqner, to dlsembogue, eoCer, 



debout, standing- 
décembre, m., Dec 



déobsrgement. m., unloadlng. 
déchirante, heartrreodloff. 
déoldé-e, determlued, resolTad. 
décider, todedde. 
décider (se), to décide, make up 
oue's miud. 

iécimer, to docimate, destroy. 

léDlaratlon, /., decUratlon. 
déclarer, to déclare. 

moerté-a, dlBCOUcerted. 
découragement, m., discourage- 

décoDvert, port, of décanvrlr. 
découvrir, todiBcover. 
décrire, tndSBcribe. 
dédaigner, to disdaln. 
léfait-e, wlth dlacompoeed, al- 
tered tesUires. 
défendre, to détend. 
d'étendre (seX to défend oue's self. 
déBer, to defy, challenge ; — & 1k 

délier (se), tobewara. 
déflulti-r-Te, defiultiye. 
déanltlTeroeDt, deOultlTelr. 
défoncer, to stave, break In. 

1rs, Dutslde ; en — ^ outalde. 
dfJA, already. 
deift, beyond ; »n —, beyond. 

vrer, to set tree, dellver. 
demain, to-morron. 

aande, /,, ^eques^ question. 
oknder, to ask, requlre. 



démentir, to belle. 

demi-e, half. 

démontrer, to demouslrate, ahow. 
démormllser, to demoralize. 
départ, m., departure, ssUing. 
dépasser, to go beyond, pass bj, 
outsaU. 
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des, ol the, tonte, trom the, wlth 

the. 
d^HUtre, m., dlsasMr. 
deaoendant-e, de«cend*iit. 
descendra, to go dowii. come 

down, descend, brlnf àowo. 
dBtœnte, /., descent, golng down, 

■BlUng dowD. 
déseit'e. deserted. 
dtelgmer, lo deelgnaU. 
désIntAreflfté-e, uDlntemted, dlâ* 

intereated, impartial. 

dëaormsla, benceCorth. 

dessous, beneath, undeniçath ; en 
—, HteaJlhllj. 



destlDStioD. /.. deatination. 
destiner, to Intend, destine. 
deslmetion, /., destruction. 
détacher, ta detacb. iinbiod. 
détBll. m., détail. 
détermlné-e. bold. resoluto. 
déterminer (se), to atart, begln. 
détester, to deCest. 

détresse, /.. diBtms. 
détrnlre. lodestro;. 
deni, Iwo: tona —, both of us 

tons les — % botb of them. 
deTKDoer, to oulrun, onisall. 
dentnt, b«(ore, In front of, 
derenlr. tobecome. 
deTeniifi, port, of deTenlr. 



d«Tler, to Bwerre, deTtots. 

deviner, to guess. 

devalr, muM, to owe, sbould, be 

to, bave to, ougbt. 
déTan«-e, devoied. 
déTouement, m., derotloD. 

,, devil, lellow, Ibe deoce l 



Dieu 



...Ood. 



dIfflcUe. hard. difflcult. 

dlfflonlté, /., difflcult;, 

dl^ne, wortby. 

dire, M sa;, tell ; A, Tral —, to 
Bpeak the trutb ; c'est &—. that 
ta to sa; ; — du mal, to speak 
ill ; Toulolr —, to meau ; pour 
olnil — , 10 to speak. 

dire (se), to sa; to one'a self, call 

directement, dlrectlf. 
direction, /., direction, course. 
diriger, to direct, ateer, conduct. 
diriger (se), to go. direct one'a self. 



disloquer (se), to ([o to pièces. 
disparaître, to dlsappesr. 
dls|>Briit, prêt, of disparaître. 
dUpDsé-e, dispoaed, iacllaed. 
disputer (se), to quarrel. dispute. 
dissimuler, to conceal. hide. dis- 
semble. 
distance, /., distance. 
distancer, to distance, get awaj- 

dlttlnet-e, distinct, Tisible. 
dlstlngner, t^ dlstinguish. 
distribution, /., distiibutlOD. 
dlvers-e, diverse, différent. 
diversité, /.. dlversHy, ïai^ety. 

dlisine. /.. aboutlen. 
dock, m,, whart, dock. 
doigt, tn., flnser. 
dois, prea. of devoir. 
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éclater, to break out, occur, bunit. 


donc, tben, noir, ttaerefore. 


blaze oui; — de rire, to burat 


donner, to glïB, glve up ; — àmat. 


out laughing. 


to enter. 


«cote, /., BohooL 


donner (h), tu glve (me's self. 


éeoaiMli-e, Bcolch. 


dont, of whlch, wboBe, wlCb wblch, 


«coûter, tu Ueten. 


forwMch. 


«crier (O.toaiclalm. 


dormir, M ileep. 


«orone-e, Imprlsooed. 




«oumer, lofoam. 


doih »>., bKk. 


«ducatlon, /., éducation. 


donble, double. 


el&ré-e. wlld. 


doubler, ta double. 


effet, m., effect ; en -. In effect, lo 




tact. In reably. 


donleor, /.. grtef, Borniw. 




doute, m., doubt ; lana —, witlioat 


toacb upon. 


doubt. 


effort, m., effort, iitrain. 


doDter, lo douUL 


elhsyant-e, trightfui, (eartuL 




einv7*ble, frlghlful. 


don.xce, sweet, soft, tresh (o[ 


«saler, lo eoual. 






dracne, /., dreddng-tnschine. 


ft leur —, towardB them. 


dr«pe«n, m,. Bag. 


«garer (i'X to lœe one'a way. 


droit, m., right. 


ebl ahl wein 


droit-e, rlgbt, atralgbt ; tout -, 


Alan, m., Btart, flight. 


dlrectiy, Btmight. 


«Uncer (.•), to apring. raah, be 


droite, /., rigbt side, Hght. 




da, ot the, from tbe, ta the. 




dft-dae, port, ot devoir. 


eiev«.e, ralsed ; bien -, well-bred. 


dûment, duly. 


«lever, to ralBB, briog up. 


dunette. /.,l»op. 


«lever (•'), to arlse. 


dorer, toUst 


elle, Bbe, It, ber. 


dut, pr«(. ot devoir. 


eUe-mCme, heiwlf, Itaelf. 




«loignement, m., diatume. 


E 


éloigner (•'), to go awajr. 


eno, /., vater^ tjriuit d'— ,Bh[p's 




dr«wbt. 


..nbnrquer, to ahip, embark. 








embarras, m., embarrassment. 


Échapper, Wesoape. 


difflcoltr. perplexlty. 


échapper {i'), toeecape. 




eolalr, m., flashofllght. 




eclaircie, /., clear spot In tha fog. 




in B cloudy akj-. 


embonohnre,/., niootli<o(rlTen). 


éolinirer, to liglit np, [llumln- 








éolat, m.. Siuh. burst, emation, 






sure. 
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«meure, to eipress, emlt. 




emlKa, prêt. o( «mettre. 






oarry od, remoTO, cany, lltt. 


«monToIr («■), to be troubled. to 


lifCup. 
















enragt-e, rabld. 




enrager, to moderate, atop. 


empiler (•'), Ui lie pil«] up. 






moDT, wbole.enaemble. 




enievellr, tobnry. 


empreMement, m., eageneBa. 










otber. agrse. heu- one another : 




» RUre -, to be heard. make 




one-sseltheard. 




enthonslaame, n... enthialasm. 


en, (rom It, of it. about It, ot tbem. 


entl-ei^ere, endre. 


en. In, on, to. 




e«o.bln«,/., cable teEgtb. 


entraîner, to brinp, Involve. 


encombre, m., impedlment, dUB- 


entre. beCween, In, among. 






enoombrer, to erowd, flil up, ob- 


entreprenant-e. enlerprisliig. 


Blraot 


entreprendre, to take in baad. 


encore. itl!l, jet, again, mora. 




eneoantgement, nt., encourace- 


entrer, to enter, corne fn. 




entretien, nt., coDTenaUon.talk. 


eneonrlr, to Incur, draw upon 


envahir, tolmade. 


oue'iieir. 


envelopper, t« wrap, anvelop. 


enore, /., iBÏ. 




endormir {.'), to go to deep. 


environ, about. 


«nerrle. /., force, energï. 


environ*, m., nelgbborhood, t[- 






enfant, m., chUd. 


envtu^r, to eonalder, look al. 




envoyer, to send. 


enfiler, to «naïade. 


«pnlMe, thlck. 


enfin, Onall,. after atl. 


«palMlr {•■), l« giw thiek, pw 


enfieehn»., /.. rope ladder. cort- 


denK, Ihlcken. 


■eo. 


«panooir (»■), toexplode (ot rock- 




et*). 


enfoncer (■'), to sink, slnk down. 


«pnQle,/..taio«lder: huuMrlea 


enfnlr (•'), to escspe. 




engager, to engage. 




••■B^jer (■■), to Bngage one'a self. 


«piMnre, /., Bpllœ. 


comtDlt ana'K soif. 


«poqne. /,, time. epoeh. 


englD, m., mntrivance, machine. 
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eu, ptat part, ot Hoir. 


épreuve, /., prooC, («et. 




éprouTer, toferf. 






ent, prêt, of avitlr. 




eux. them, lothem, Oxy. 


BMilmTage, m., iUmsrj. 






évaluer, CoeMiiiiale. 




«vHlon. /., eocape, fllghL 


eapéMDoe, /., hope. 


«vaalvament, evaoJvel;. 


«pérer. tohope. 


«veil, m., alert, wamlng. 


etprlt, tF>.,splri(,mli>d. 


«v«neiDeDt, in., event. 






e«al. >i>.,txi>l,l«t. 




eeMTsr, ta try, test. 


«Tlter (•'), to avoid one mother. 
«Tolner. to tum around, gUp, «teal 
lu, glide, Bteor, veer. 


easuyer, la go througli, uudergo. 


e«t, m.,e«t. . 


e»ot-e, exact, précisa. 




eiaetement, ezactlf. 


e.time./.,«toem, regard. 












et. and. 


excessivement, excessively. 




exelter, ta excite, cause, vige on. 






*»»le. BtUl, «Iftoir. 




«tambot, m., atem-p«t. 


eiéoDter, to carry out. exécute. 


état, ni..«4to. 


eiAentlon, /., exécution. 


ËMte-Uuf*. Uolted Btales. 








«té, part, ni être. 


expérience, /., expérience. 




expliquer, lo explaia. 




expliquer {»'), to eiplain one's 






«tendne, /., eipaïue, eiteut. 


exportatloD, /., exportation. 


étemel-le. etemsl, eTertasUoe- 


exposer, toendanger. 




eiprès, eipreealr. purposely. 


«t«ll«-e, Btarred. 




«tonnement, m., astontehment. 


exprimer, la express. 




exprimer (•'), to express one's self. 










être, to be, go ; »i ce n'est, ex- 


extrémité, /..eitreniJCr,t<v,ead. 


oopt. 




être. m..l>einit. 




«tTolt-e, narrow. 


taoe. /.. face ; en —, [D tbe face. 


«traitement, closel;, Ughtl;, nar- 


meheii-ise, dlfficult. trouble- 
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belle, eaer. 




ad«le, faitliful.— ^iSÛ-^ 






Beff64, aj-rant, donnright. 






fiâremeot, proudly. 


bibla, BUgM. 




fierté, /„ pride. 


tourne, /., bankruptey. 




aevren-x-se, teverlsb. 


laim, /., hungar ; moarir de 




fiBure, /,. («e. 






fllature, /., apluEluR-miU. 






fller, to Bpin, BhooC, (ot shlpl) 


faire, lo do, mate, a^y. pay (M 




progresa, «ail, mate, osoape. 


Uon) ; - p«rt de, to apprise 




Hlle, /„ girl, daughter. 


toi» («), to mate one'a seW 


be 


fin, /., end ; ù la -, alla«t, finally. 






fln-e, flne, alender. 


Ml(,bedoiie. 




fineue, /., shrBwdneœ, clevemeM, 


rmiiaSt. imperf. ot tolre. 




fineneaa, deUcaoy. 


toit, m.. tscC. 




finir, to rnHaH ; en — avec, to put 


tollolr, to be necessary, m 


ust. 


anendto. 


cake. 




Ot, prêt, ot faire. 


Min, port, ot tollolr. 






tomen-i-se, famoua. 




fixer, to Si, setCle, looli Ozed- 




ao- 


ly at. 






Oamme, /., flame, flro. 


famlUe, /., faially. 




flanc, m., side, flauk. 








tonal, m., Blgnal ■ lighl, beacon. 


flot, m„ wave, water ; mlM i— , 






lauQching. 


tondrn, fut. ot tollolr. 




flottante, floallag. 


tovorable, tovorable. 




flotte, /., fleet. 






flotter, to wave, float. 


Hd«na-e, fédéral. 




fol, /., falCh ; ma -, reallyl bOthl 


f«d«rmll>me, m., tederaliam. 




^oi^ /., tiaie ; * la -, at the «ame 


feindre, to felgo, Bham, 




«me; deui -, t»lce ; pliu 


reilcltet-, to ««.Bratulale. 










—, once. 


femnie, /., wamac, wlte. 




fond, ™., bottom. bacfc part. 




fondation, /,. foundatlon. 


fBUdrc, to eut, BpUt. 




fonder, totoiind. 


fer. m., Iron, Bword ; — J, Irons 




fonderie, /., toundry. 


fer», fut. of fWre. 




fondre (ae), to melt. 


ferme, Bim, hard. 




force, /„ strengtli, power, force. 


fermer, to cIobo, Hhut. 




energj. 


festin, m., fesst. banquet. 




forcer, to force, break throunh. 


f8te,/..fesHTal. rete. 




compel 1 - le blocua. t« rue the 


fen, m., are, funiaee, Hght. flrl 


k; 


blockade; - le» feu, to rouse. 


coap de —, Bhot ; activer, 




«Irnptheflre. 




(lie 


raroeor, m., breaker; —a de blo. 


lire. 






février, tn,, February. 




fortt, m., foreet. 
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forme./.. 8h 


pe.t 


rm. 


formel-Is, t 








ompose 


formidable 


form 


dable. 


formoler, to 






fort, m,, tort 






fort, verj, y 


«7 a 


uoh; 


too mitcb. 







foule, /., crowA 

fvDmeKU. m., furuace, Gre. 
fournir. CorumiBb. 
fonno; or (hi\ W sneak lu. 
Coyflr, m,, fumace. Qre. 
frmcaa. m., craab. noise. 
O'itBiiient, m., fragment. pEece. 
fnki». lo.. ptur,, ezpeose, expendl- 



fransaU-e, French. 
ftandilae, /.. trankuMa. 
Awpper, MsUlke, Me 
frAfate, /,. frjgate. 
h«le. fraU, dellcaK. 
ftémlr, to tremble, shudder. Bb 

fréquemment, frequently. 

frAqnent-e, fréquent. 

rrA^nenter. to fréquent 

frtro, m., brotber. 

froid, m., cold. 

tïvld-e. cold ; avoir — . ta 

oold. 
froncer, to eontract. knlt. 
ftont, m., forehead, face. 
flotter (ae). to nib ; — lea ma 

to rub 006*9 banda. 
fttlr. to run Kwaj, flee. Blaa 

faite. /.. escape, fllght. 
fnmée. /., amoke. 
faaAe, /., rocket, f uw. fuspe. 
faaU, in., ^n, rifle ; coup di 



Eabare. /., Ughter, flal'boUomed 

Bâohenr. m., «aater. 

gacner, (o earn, Kaiu, make 

(mouej). win. reacb, eelae. 
S^eté, /., cbeerfuloesa, jovlalnces. 
gaillard, m., fellow ; — d'aTant, 

forecastlei — d'arrière, quar 



garde, /., guard. watcb ; I 



carder, to keep, preeene. watch. 

yantJie. left. 

Kaachement, awkwardi;. 

gancherle, f„ awkwardueEB. 

K«ant-e, gigantit 

l^eiler, to diaturb. 

gêner (ae). to conatraln one's wlf . 

général, m., gênerai. 

généren-i-ae. geueroDH. 

générosité, /.. generoelt]'. 

genre, m., klnd, sort. 

gen». m.f.phiT.. people. 

geOller, t»., ]aller. 

Géorgie, /., GeorgUu 

geate, m., ^eature. 

gtte, tn.. restUig-place, home. 

glace, /,. lœ. 

gllaaement, m., alidlng motion, 
gllBser, to gUde. Bllde. 
gloire, /., glory. 
golilette, /.. Bcboouer. 
golfe, m., guU, bay. 
goflt, m., taste. 

gonTomement, m., goremmeot. 
gonveroer. to al«er. 
gonTemenr, m., governor. 
grâce. /.. graoe i — k. tlianks to. 
graclen-xjw, gradoua. 
grand-e, great. large. 
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gntve, grave. Impoituit. 

gravir, to climb. 

gréement, m., riRglng. 

graie, /., luU. 

greia, /., beach. 

griffe, /., cJaw. 

irlinsoe, /., grimace. 

grimacer, Coerln, 

grimper, to climb, 

■rlB-e, tlpsf. 

S>*l>«r, ta mabe Hisr. 

grDgnemeat, tn., growllag. grum- 

bllng. 
gr«>-*e, blg, large, 
groDpe, m.,group, 
grne. /., crâne; — ft vapeur, 

gaère. bardi;, ccarcelf . 



'hBDt. m., top, 

'hant-e, hieh ; là — . up Uiere, 

'haateur, /., helgbt, hlll ; * la — , 

opposite, 
hAIlce, /., Bcrew, propeller. 
heroale. ni,, hercules. 
twnoAtlqaement. hermetloUly, 

hérolqae. heralc. 
bealtatlon, /, beallation, 
h«slter, to bœitate. 



1'—, altéra whilB, 



ulbr- 



lent, bappU;, lortu- 

e, bBpp7, fortuuale. 
BtrllU) agalnst, corne 



Kiwnle, /., mouUi, door (of a tar- 


•blMer, tiohoiflt.holfltup. 


nace). 


'hlBHir (m), to raies one'aaelfup 


guider, lo guide. 


hUtoire, /., rtory, hUtorr- 


galgae, /., gig. 


hiver, m., wlnler. 


guise. /., way. rnanner. 




H 




bDnii«t«, hone«. 






habile, able. edever. 


honorabilité, /., honorableness. 


bablllement. m., dottiing. 


boDorer, to honor, respect. 


bablt, n>.. dresa coac ; -». clotb- 


•honte, /., sbame. 


IbK, Ciothes. 


horizon, m., horlion. 


babltant-e, inhabltant. 


horreur, /., borror. 




'hor^ out. 






merresldenœ.Tlila. 


bMe, *.. gaoA. 


habltnde, /., habit. 


■hnlt, elïbt. 










'baehe. /., ase, balchet. 


humide, maiet, bumid ; regard 


'hacher, to eut to plecea. 


—, tender loolc. 


■haine, /., batred. 


'hune, /., top (of sbips) ; — de 


■hanobe, /.. quarter (of Bbipa). 


misaine, toretop. 


•haraie, bold. 


'faurrah. ni., huirab. 
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ici, hère ; JitMia'— , so lar. 

Idée, /., Ideft. 

Ignorer, not ta know, be Ignora 

of. 
ll.lw.lt. 



*'), to UlumioMe, 
Itglited. 

ImBBiDer, to Imagine. 
Imbécile, idiot, tool. 
ImmédlnMment 



H, immi 



loblle, 



QTBble, 



linpkrAil(-e, Itnperfect. 
Impktlenoe, /.. impatience. 
Impatlfluter, ta m&be Impatient. 



Impérlea-E-se, imperioiu. 
Impertarbable, imperturbable. 
Imperturbablement, Impertur] 



llieoi^to, m., incoi^ito- 
Inoomparable, incomparable. 
i neompréheiutblei 
heuelble. 



IndSelt^, undeclded. doubttnl. 



ludlKéne. natiie, indigène. 
Indiquer, to sbow, indicaee. 
lodUcrétIon. /., Indlscretton. 
induatrlel, m,, manufacturer, 

■ndattiiel.le, induatrial; mouTe- 
ment —, buaïiieea. 









dta- 












nqniCter 


(»•), 


to worty 


be 






tor, 










e, /- 


anxiety. 


un 


easl- 


ntorlre. 


to reBlmer, en 


ter 


in. 


■cribe. 












mad 


inaane. 






nilBoe, signal, 


notorioua. 







latmment. m,, inutrumenC 

itellicent-e, intelllgeat. 
ntenalté. /., intensICj, Intense- 

itentlan. /., intention. 
iterdlt-e, aurprisfd, confuBed, 
abashed. 
lntér«Maant.e, Interestinjç. 
itérét, m., lutsreet 
iterloout-enr-rlce, Interlocutor. 
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Jtmr, m., day ; ton» lei — ■, ewry 


InMrrogat-eur-rlac, inqulsillTa, 


àny; de — su -, (rom dar to 




daj: d'un — àl'mutTB.BDfday. 






question. 





interten 



luU-epldei 



intrepid. dauntles 
int, intrepldlr, feai 
itradalm, tolatroduas, puc. 






InTeitluement, m.. iDrestnent. 
lD*l«JbIe, liiTlBtble. 
invite, /..inïltaUoii. 
Invité-e, gueat. 
Involontaire, iDToluDtarr. 
Involontairement, inToluntaTilj. 



1, fut. at filer 



U> tbrow overbou-d. 
J«n, m., geme, play: en —, s 

atake. 
Jeune, joung. 
Joie, /., Joy. 

Jointure, /,. Joint, articulation. 
Joll-e. pretty. 



Juwnt, m., ebb, ebb-Ude. 
Jusque, uDtil, to -, —'où, bon : 

Jnite, Jugt, aocuTtttoly, ree 

able. 
Juitement, juBtly. 
Jnttlce, /., Jualce. 
Jnttlfler, lo Justlfy, expl&Iu. 



lAcber, to let go, flre, 
laine, /., wool ; de — , 






Dt. m.. launchlDs. 
o launch. Btart, aboot. 
lej, to launch, Btajt. make 



lansue, /., tonjtue. 
large, in., oIBngi au -, 

large, broad. nide. 
largeur, /,, breadtli. wldlh. 
larguer, ta cast ott, let 
mpea). 

lasser (se), lo^ttlred.benearjed. 
latitude, /., latitude, 
le, the. Mm. It, 
légèrement, llghlly, nlmbiy. 

lequel, laquelle, lesquels, lei- 

quellea, wbom, nhlch, tbat. 
les, the, them. 



(ot 
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lettre, /„ letter. 


lutte. /., Btn^Kle, contest. 


leur, Ihem, lothem. 


Inie, m., Imury. 


leur, leurs, Iheir. 




lever, m., rMiig. 


M 


lever, toraiae, lift. 


M = Monalenr, Mr., air ; MM = 


leier (m), to orise, get up, rlse. 




lèvre, /., lip. 




Ubert«. /., Ubertf, freedom. 


ohlnery. 


libre, freo, open ; — «or parole, 


magasin, m., store. 


f ree upoa parole. 




librement, treely. 




Uen, m., place, reoBon, ground ; 




aa — de, Instead o£ ; avoir —, 


main, /.. haud ; battre dei -■, 




ta applaud. clap one's banda ; ae 


ligne. /., liDe, row. x»y. 


ft'Otter les —s, to nib one'a 


limite, /., limlt, boundaiy. 


banda ; aux —s. in the power ; 


Uqulde, wMeiy, Hijuld. 


serrer la-, loabaketbehand. 


lire, to read. 


maint, maoy. 


lisait, imper/. ofUre. 




ll.«,/.,raUlnK. 




livre, /.,po«Qd,poundst«rlit,e. 


keop, malntaln oae'E self. 


livre, m., book. 


mal,, but. 


livrer, to deliver np, deUver. 


maison, /., house, home: — de 


livrer <bo), to dévote one'B bM, ap- 


commerce, Hrm; - de cam- 


plrone-aselt. 


P^ne, couDtry-bouBe, oountr;- 






loin, far ; plus —, fuither. 


maltre, m,, master, boatswala ; — 


lolataiu-e. distant. 




Ions, m., length ; le -, along. 


maîtresse. /.. mlatresB. 


lonc-ae, long. 




luiBltade, /., loDgitude. 


du-, tOBpeakUl. 


longtempa, long, a long titae; 


mal, badly ; pas —, not badiy. 


pins —, longer. 


prettj-wea 


longuenr, /., lengtli. 




lord, m.. Lord. 


maladroite, awkward persan. 




malédiction, / , maledlctloD. 


louer, to iH-aise. 


maigre. In splte ot. 


lonp, m., wolf. 




loitrd'e, heavr. 




loyal-e, loyal. 


tunste. 


In, part, of lire. 


malice, /., trick. 


lui, him, hlmself.lie, it,l.Br. to her: 


malin^e, weakly. 


à-, ofhisown. 


majesté, /., majesty. 






lumière. /.. llght. 


manitre, m., manner, way ; » 1» 


lunette, /., marlne-Blasa, télescope. 


—, as, like ; de — a, so sa. 


IttPon, m., fellow. 


manœuvre, /., manœuvre, work. 
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BT. to work (& ihip). drlU, 



méoaatsat'e, dEagaiisned. 
mellleur-e, beU«r j le — , the bot. 
m«ler. to mix. 
membrure, /., rita, tlmber (of 





menacer, lo tbreaten. 




meaBKement, m., regard, reapoot. 




mener, to lead. 


advanee, speed, direction, saillog. 




numhé. m., bargalQ. market; 


mske a mlilske. 


l.™-,ch*»p,cl.eaply. 






mépris, m., acom. 






m»rcteu-r-,B, walker ; bonne 


-, low tWe ; prendre la -, to 


marcbeuse, swfrt-sftlUng Teasel. 




marée, /., tide ; pleine -, hlgh 


-,op«n«a. 


(Ide. 




loarlBce. m., weddlng. marrlaee. 


méridien, m., meridian. 


n.»H«e, /.. bride ; en -, ns a 


m*Hte. m.,daBBrt,nierit 


bride. 


mériter, lo deBerre, merit. 


m»rln, m., aoUor. 














métier, m., toam, trade, business : 


marquer, to mark ouC, mark. 


ftlre son —, ta attend to onc'B 




business. 


mutluet, m.. eato'-nla8-taila ; 


matre. m., meter (1.0936 yaids). 


conpde-, iMh. 


mettre, lo put, place; — en 


Huryland, m., Uarjlaud. 






mettre («ej, to begln, put one's 


msul-f-ve. mttgaiTB, bulkj. 


self. 




ml, half ; - .ohemln, hiUf-waT- 


masl. 


nUcox, better ; le*, le —, the be«. 


matelot. m„ aallor. 


millen, m..mlddle,mldM. 


matière, /. , material, matter. 


militaire, mlUtair. SDldier. 


matin, n»,. momlne. 


rallie, m., tulle. 




mille, tlMMiwnd. 




militer, m., thousand. 


mandlt-e, cuned. 


ministre, m., mlnlster, member of 


manvaU-e. bad. 


the cabinet, aecretary. 




mlnate, /., minute. 


me, me, to me. 






million, m., mUllou. 
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misaine, /., fore {of OUpS); mftt 

de —, f oremant. 
=!«, /., placlng ; - A a«t. lannch- 




moi-, ...., •»U. 


ing. 






m^itè», «..mrstery. 


ml>e», /.; poTCTty, mtaary. 


mj»t«rlBD i-K, mjBterioua. 


mit. prei. ot mettre- 




modérer, to moderaW. diminisb. 




eut down. 




mol. me, tome. 1. 


nstt», Mbeborn. 




Ducotlqne, m,. narooHo. 



DktloiutUM, /., uatioiuaiV- 



moment, m., momenl, Um 








ntarilr, 


naTal-fl. naval. 














monde, m., world. 






Momienr, m., Mr.. sir, 


gentlo- 


naTl^ner. to navigato. Bail. 






a»Tlre, m.. »eBBel, ehfp. 


menter, to go up, «pend, o 




ne . . . paa, no, not; . . . — que. 






only. 








appear. 






moquer (m), to Joke. too! 






morale, /., morali. moral 


pLllo» 




opby. moralltr. 




neuf. mue. 






neveu, m,, nepbeir. 


mordre (se), to bite. 






mort. /.. death. 




ni . . . ni. nclther . . . nor. 


mortier, m., bowlUer. 




nialB-e, 11III7. simple. 


mot, m., vont. 




niteau. m., level. 


motif, m., moll™. 




noble. DOble. 






nœud. m„ tnot. 


monlller, to ancbor, let iia 




nolr-e. negro, negreBS, blaek. 


chors>. 






mourir, to die ; — de fa 




nombre, m,, nomber. 


Btarve. 






mouB», m., Bhip-boy. cabi 


■hoy. 




moumment, m., motton 




nommer (H>|, tobecalled. 


meot. moTe ; mettre en 
more ' Industriel bu 


-, to 


non. no, not;- pM, no, not. 

nord, ni., Nartb. 

nord-nord-eat, tn.. Northnorth- 

nordlste, of O» North, fédérât. 
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iiOtre, le, Ift, nôtres 1< 



novice, m.. appreaUce. 
nuit, /.. Blght. 

nnqae, /., ospe (ot the neck). 



ehjet, m., object, aubjMt. niatter. 
obliger, to obllfce, compeL 
obVQur-e. dark, obscure. 
absoarlM, /., darkoeBS, obscurU^. 
obgerTatiDn, /., obserration. 
observer, lo obaerre- 
obitaole, m., obstacle. 
obtenir, to oblain, get. 
oocBUlon, /., dumce, occasion. 
ooonper. toocoupr. 
<M!«Kn, m., nccau ; en plein _, In 

the open sea. mld-oceas. 
«Il, m,, eye ; «onp d"— . glanoe. 
oflleler, nt.. offlcer ; — d« iiuttrt. 

offlceritf tbe «otch. 
olMr. to oITer, présent. 
on, one, people, chey. we. 

ondnlatloo. /,, UDdulatlon, wav- 
IDK. 

opération. /., opération. 
opérer (■'), to be made. be dons, 

be elTected, be accomplishrd. 
opinion, /., opinion. 
oplnm, m., opium. 

ordinaire, ordlnary. 
ordre, m., order. 
orelUe. /., ear. 



oui, 768. 

ouragan, m., biurlcane. 

oQTertnre, /,, overtnro. 
ouvrier, m,, irorkman. 



pair, m., par ; de —, on a par, on 

an equalltf . 
paie, pale, 
pâlir, to tum pale, wan, grov 

papier, m., paper. 
par, tijr. per, through. with. 
parabole, /., paral>o1a. 
parace, m., latitude, quarter. 
paraître, to look, appear, seem. 
parbleu, Indeed, In trutb. 
parce que. because. 
parcoDri, m., yorage, trip. 

pardonner, to pardon. 

parent-a. relative, relation. 
parfalt-e. perfect. 
parfaitement, pertectlj. 
parler, to speak, taik. 
parler (se), to speak to one an- 

parole, /.,word, speech; adresser 

free upon parole, 
part, /.. part, slde. ahare ; faire — 
de, to apprise of ; quelque —, 

parti, m„ partr; prendre son 

—, to make up ont's mlnd. 
particularité, /.. particularlty, 
pecullaiity. 
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pArtloull-er-ëre, spécial, poJticu- 
lar, peculj&r ; en — , ptivarely- 

pu-tlonUfirement, espeelaUy, 
partioularly. 

partie, /.^ part, porty- 

psrtlr, (o leave, départ, aboot; ft 
— de, [rom, beginnlng. 

piàrtlAaD, TA., partlBaD. 

ptirtout. everfwhere. 

pamt, prêt o[ paraître. 

parTlQt, prêt, ol parvenir. 



B. /.. chSDiiBl, paS8. pSBBage. 
er, to pass, epend (of Urne), 
er (te), to pasa, taku place, bi 



patient- e, patient. 

patrie, /.. coautrr, blrthplace. 

patte, /., paw. 



e, /., ealary, par. 
er, Kl psj. 
1, m., coimtry. 



intey. 



peau, /„ sUn. 

peindre, to depict, deacrlbe. 

peine, /.. pain, trouble, difficulté 1 
A — , bardly ; Talolr la — , to be 
vartb tbe trouble ; ce n'est pas 
la —, it Is not wortb while. 

penolier (se), to lean over, lean, 

pendant, darlog; — qne. while. 

pendre, to bang. 

pénétrer, to penetrate, enler. 



péniblement, palnfuUy. laborl- 

pensée, /., tbougbt. 

pent««ane, m., pentagon. 
perdre, to loee. 
perdre (se), to be lost. 
ptre, m.. iBlher. 
péremptolre. peremptory. 
périr, to perish, die. 
permettre, to permit, sllow. 
permettre (se), to allow oae's 

self. 
permission, /., permission. 
personne, /., pereon. nobody. any- 

bad7 1 ne ... —, nobodj' ; de 

■a —, vith himseir. 
personel-le. personsL 
personnellement, peraonally. 
perspectlTe, /., proepecL 
perspleACe, perBpicacious. 
persnader. to persuade, conTlnce. 
perte, /., deetructioo, losB, ruln. 
pertnls, m.,Btrait. 
perCarbatlon, /., pMturbation. 

trouble. 
pesante, heavf. 
petlt-e, Uttle, small. 
peu, lltUe, tev ; si — que. hon- 

ever so Uttle ; & — près, almoet. 
penh 1 pshaw ! 
peur. /., 

ufrald. 
peut, pTtt. of pouvoir, 
peut-être, perbaps. 
pliare, tn., llfrbliiouse- 
phllosopUe, /., pbiloBop 
phrase, /-, phrase, Bentei 

pièce. /., pi 



r — , to be 



; de la tête ■ 



V) plucb. catch. 

1er. to tum about, vi 
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pitié, /., loorcj, plly. 
pivot, m.. plïOt. 
plMic, /., place, room, aeei, spot, 
town ; & Totre —, iD jrour place. 
plaosr (h), to place one'» self 
plslndm, Co pfty. 
plalr«, to pioase. 
plainiuDe, /., pleagure ; hsb 



plaluu)t-e, Joker. 






»joke. 



plalMOteile. /.. jokc plewmitiy, 
plnUir, m-, pleasura ; ùitre —, to 

pinn, m., plan, Hcbeme. 
plkqne, /., plate. 
pletn'C, tuU, open. 
pléonaune, m,, pleoaasm. 
pl«nt, prei. o( pleuvoir, 
pleuvoir, to nUa. 
plomb, m., lead. 



posslbUltt, /., poaaiblllty. 
pOMible, possible. 

•^i, to BlaCton, post, place. 



pouvoir, Cl 






pointe, /., point. 
poisBoa, m., ÛBh. 
poitrine, /.. cbest, breast. 
pollteaie, /., poUteoeSB. 
politique, politlcal. 
politique. /., poUUcs. 
pompe. /., poœp, apteudor. 
ponctuellement, puDCtuallf, ex- 
pont, n>„ bridge, deck, 
population, /., population. 
port, m., seaporL 



pratique, /..practice. 

pmtlqne, practlcal. 
FéoButlon, /., précaution. 

preolpltstloo, /., rapiditj, pré- 
cipitation. 

pT-âoIplté-e, hurrled, rapid, pre- 
clpitated. 

précipiter, to throw. 

précipiter (le), to rush. 

prAoliément. eiaotly, preolBely. 
predomlnamt-e. prédominant. 
premier-are, flrst, fonner. 
prendre, co taïe, aeiie l *'t —, to 
nanage, go at a tbintc. 



prendre 
préoocn 



tobegln. 

to preoccuïT, en- 



préocenper (ae), to look aftcr. 
prépnratif, m., preparatioa. 
préparer, to prépare, 
préparer (»e), to get read]', pre- 
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prt», near ; ft pea —, almost ; — 


produire, toproduc». 


de, Blmoet. 


. prodnire (se), to occur, be pro- 








profiter, to profit, beneflt, toke 


présenter (se), to présent one"s 




self, offer odb's self. be. 


profond-e. deep, profound. 


préaideaoe, /., presiaonfs house, 


profondément. deeplj, pro- 




toundlr. 


prudent, m., présent. 


profondeur, /., depth. 


prenine, olmost. 


progrès, m., progrest 


preHant-e, preaalns, eamest, ur- 


proie. /., prey | en ~. ■ prey. 


Bent. 






projet, m., proJecL 


ment» ot, sound. 


prolongé-», long. 


prener. to prees, UTRe. 


promenade, /., w^t, promenade. 


preaner (se), to throoe, crowd, 




PTBB. 


promener (se), to walt. prome- 




nade, walk up and clown. 


pr6t-e. ready. 


promesse, /.. promise. 


prétend», M clalm, prétend, 


promettre, to promise. 








speak. 


aton. 




prêter, lo lond, loan. 


of. on account ot ; » — . by tbe 


prétexte, m., preteit. ■ 




pr«Tenlr. tolatonn, wam. 


proposer, topropoee. 


prérlenne, tuifi. o[ prévenir. 




préTolr, to rorewe. 




prAvn-e, part. aC préTolr. 


prospérité, /.. proeperlty. 


prier, to pray, beg. 


protéger, toprotoct. 


primer, to eicet, be more impor- 




t<mt. 


prudemment, prudently. 




prudent-e. prudent. 


principe, m., prindple. 


pu. port. o( ponvolr. 


prise, part, of prendre. 


public, m., publie, people. 


prlM,/.,bald,in'oand; —a. llghtliiB. 


pnbli-o-qoe, public. 


prison. /., prison. 


pnis. theB. 






prit, prêt, ot prendre. 


poIssBnt^e, powerful, strong. 


prtï, m., pHoe; ft tII -, ^rt 


pur.e. pure. 


cheap;àtoat-, atanyprlce. 


purement, purely. 






procéder, toproœed. 


Q 




quai, m., quay, vbarf. 


PTodlse. m., prodlgy. 






qualité. /„ quaUty. 


pendous. 


quand, vhen. 
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«on. 



aln«, /„ quanuiUne-ita- 



qnsrt, m., watob, qiurter ; oi 
olei de —, oOcer ot tbe natch. 

qiurtler, nt., quarC«t. 

qiutone, tourteen. 

qiuttn, tour. 

quatrième, fourtb. 

que, that, vhich, wbom, wbi 
th&D ; — ' . - on, whether . . . 

qael-le, qoeÙ, «uellei, wtai 
which, nho. 

quelque, some, tew. 

«nestlon. /., qucaUoii, matter, 

qnene, /., laO. 

qui, who. (liaC, wblch. 



quitte, quit. dear, tree. 
quitter, to leave. 
quoi, what; de — , auoui^b ; — . 
que, whatever, whauoever. 



rade, /., roadatead, road ; en 
ptelae --, in (he mlddle ol Uie 

rage, /., rage, anger. 



t bTlag bacfc, taka 



uuillcl 



» Bail cl 



rapide, rapld, Bpeed; , anlf t. 
mpiaement, rapldly. 
rapidité, /., rapidité. 
rappeler, torecaU. 
rappeler (le), to remen 



■e), to get oear to 



reaaaurer (aej, to be D'anquUtized, 

bereassured. 
ravir, to delight. 
rayé-e, rlfled {of guns). 
rayer, toatrlpe. 

rebondir, to rebound. 
eoevolr, toreeeiTO. 
eoliarger, to load agaliL 
eoheroher, totookfor. 
ecommandatlon, /., recommeD- 



r6o«nipeiu«T, to reirard, reoom- 

recondnlre, (o occompany, take 

baBk. 
reconnalaaable, recognlzable^ 
reoonnalMance, /., gratitude. 
reeoiuiBltre, ta admit, acknowl- 

edge, be grateCut. 
reculer, to retreat, recède, recoU. 
rédaotear, m., editor. 
redeacendre, Co coma dowD agaln, 
redoabler, to lacreaae, redouble. 
redoutable, redoubCable. 
réduire, to reduce. 
réfléchl-e, tbinkiug, dellberate, 

reHeeUvo, condderate. 
reiléohlr. to reflect. thlnk over. 

refluer, to rush back. 
refui, m., refusai. 



mlde, tender look. 
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WBwder. to look «t, look, concem. 


rftpfit», toi^leM. 


regrKrder (h), to look Bt ooe Bu- 


répéter (M), to repeal to 


oUier. 


rfipUqun, toreply. 


r«Kl«-, to uttie. 


répondre, to an»*er, coi 



-réBiier, toreign. 

raKoïK^r, to be glulted, abouud 

vith, be tilled. 
rfl^ettable, refcrett^ble. 
regretter, to regret. 
TéBQll-er-ére, regnlar. 
ré^nlièrcmeot, regulArlj. 
releter, to drtve bock, reject. 
nJolKnlrent, prtt, ot rejoindra, 
rejoindre, to Joln. meeL 
relAetaer, to put into port. 



reltTC 



, plvr., beoringg, 

relever, to reUeve, taka the beor' 

logg ot, obaerre. 
relever (la), to rise oeaki. liae. 
remarquable, remaïkable. 



(■e), co appl7 ODe'g self; 
, to trust to, refer to. 

remplir, to perforai, fulfll. 
rempUr (le), ta fill, âll up. 



rendre, to glve back, render, pay 
(of vislts), make. 

renrermer, to loidiMe, coatalo, 

shot up, conflue. 
renoelgnement, m-, InformatloTi. 

répandre (>e), to be spread. 
reparaître, to roake 006*8 reap- 

pearancfl, appear again. 
reparler, to speak again. 
repartir, to replf, go back. 
reparut, prêt, ot reparaître. 
repa<, m., repaat, eutertalnmeut. 



•e, /., s 



leup. 



reprendre, to reply, continue, 

Iake agaln, reeume, take back. 
reprit, pret^ of reprendre, 
réterve, /., Rserve ; ae tenir eor 

la — , to be reeerred. 

réBlstance, /., refilstance. 
réaitter. to reaist. 
réaolûment, reaolutely, boldly. 
réaolnt, prêt, of résoudre. 
réiolatloD, /., rewtlutiOD, deter- 

réaeudre. to décide, ronlre. 

reapeotl-f.re, reapectlTe. 

reiplendir, to be mpleadeat, 
ahlne brifthtly. 

reapvnaable, reeponatble. 

reueirer, to conOoe, Utnit. 

reste, m., rest, remalnder ; du —, 
howerer, oevertbeleeii, beaklea. 

reater, toremaln. 

reatreint-e, llmlted. 

réanltst, m., remit. 

retenir, to detalu, repress, re- 
membcr. 

retentir, to regouud, ring. 

retiens, ijapera. and prit, ot re- 
tenir. 



revendiquer, toclaim. 
revenir, to oome back, retum. 
reviendrai, fut. ot revenir, 
revint, prtt. of revenir. 
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STolte, /„ r 



rien. uoChlDg, not anrtbliie. 

rire, to laugb ; «clster de —, 1 
burst out lauKhlnS' 
y rira, m., lauf^t^r; ^lat de - 
' buFBt ot Isughler. 

rliqae, ni., riak. 

risquer, to risk. Tenture, eDduige 



rivière. /„ river. 
raie, m., part, musl 



roU. 



rompre (se), to break, be broken. 

ronde, /.. patroL 

rone, /.. wlieel. 

roateBud-e, ruddr. 

ron^ar, /., bliiah, flash. 

roaiflr. to blush, rpdden. 

route, /., way. route ; en — . on 

tbe way, on m; va}', let UB go. 
roDvrlr. lo opcn agatn, reopen. 
royaume, m., kingdom ; — -Uni. 

United KlaKdom. 

larln, Onl-clasB 






t, rudety, hesTlIr, 



»ac, m„ bag, sack. 
ucrlfloe, m., lacrlflce. 
(aorlaer, to sacrifice. 

Htl*ir, U graup. take ha 

Btrtke. catch hold ot. 
■aile, /., hall, room. 



rold, t 






■ana, vithout, 

•atlBfootloD, /.. BatlifacUoii. 
•atlifniie, Maatlalf. 
■atlsEait-e, satlsfled, 
■atiafit, prti. ot •atla&lre. 



1, fut. 






,o explode, leap ; faire —, 
« make one's escape. 



9, oDe's self, hlmself, herself, it 
self, tbemselves. 
kiesBlonnlste, m., seceder. 



i^our, m.. Bojoum, stay. 
«mblable, elmllar, aJlke. 
lembler, to Beem, appear. 

ilement. vlsibly. 

nent, in.,feellng, sentlnu 

lelle, /,, Kntinel. Hmtrj. 



>éparatli 

céder. 

.éparer. 



, eeparatlst, ■•• 
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•, fut. at Mrs 

[fl the h&nd. 



•ttrvlMiir, m., tenant. 
Mrrltude, /., «errltucle. 
•eul-e, ilooe, only, diigle. 
■eulement, oui;. 

•Cvèremeut, SUictl;. 
•arrlr (se). Muse. 
■hilUnc, m,, ■bilUnx. 
•1, Bo, If, f «■ ; — oc u'eat, e: 

— . . . que, no nuttcer ta 

■iège, m., alege. 



f'f »'i m., 8lsnal; f»lre de« •!- 
■iyiiAleT, to Hl^ht (of Hhipa or laml). 



■Ulomur, Co plow. tumnr. 
■Impla, simple, «Ingile, oui; oue. 
aimplemant, ilmply ; tout — 

onlj. 
tiasB, n., monke;. 
■iD^nll-er-tF*, slngular. 
aliiKalIftTvment, sln^larly, pc 

enllBrly, io a tbij^alar maanei 

Completel}'. 
Unon, U DoC, othenrlae. 
Altnatlon, /., ^tuAtJon- 
•Itoé-e. BlIoAte. 
■IMer. ta pteoe, aiCoate. 
■II. 9lx. 

l>e. Bodal ; ration — e, uam 






aoli, tuttJ. of être 



■atxaate-qnliue, wreiity-llTe. 

Mldat, m., solcUer. 

•olcU, m., (un. 

■ollde. itrong, KiUd. 

■ombre, dark, somber. 

■ombrer, to alDk. 

■omtae, /.. aum ; en — . Id diart. 

■on, Ht, aei. hia, her, lU. 



■oolltuioe, /,, soBerlag. 
■polever, tollftup. 
■oapapa, /., Taire. 
■oapcon, m., auipIcloD. 
■onpooiuier, Co auepect. 
■oaper, m.,supper. 
■onplrer, to ai^h. 

wlthout moTlog a muscle. 
■ODTim, tounlle. 

■oateolr, to suataln, support, up. 

hold, bear, sUnd. 
■mitlnt, prêt, of ■ontenlr. 
■oiiTent, oRen. 
■oyei, tUbj. of être. 
BpAclBleme&t, espedallr. 
>p«ctali*e, /., gpedalty. 
■pectaole, m., «pectacle. affçht. 
■pectat-eur-rlcc, spectator, look- 

er-oD ; en —, M a spectator. 
■teamer. m., Bteamer, ileatnboal. 
■tratacame, m,, Rtratagem. 
■tnpéblt-e, sCupefled. 



MiicdByGoogle 



VOCABULABY 



•accéder, ioBueceed. 



>Q<U*t«, Confederato, Boutbern. 



■qIb, près, of Otre. 

■alte, /., coatiDuatiDD ; ft la — , 

atter, followlDg. 
JalTmnt, according to, followlog. 

■iijet,t».,gub}«cti da — de,nbout; 

icsQTalA — , vorthlcw feUow, 
■nperflcle, /., surface, a»a. 
Hupéilenr-e, auperlor. 
■nr, on, npon, met, out ol, toward. 
tûr-e, Kure, certain, aa/e. 
aaraboBdammant, niperabuu- 

■arcIuDirer, lo overheat. 

■âreté. /., utCety, Kireneas, aecur- 

Ity ; «n —, saleCf. 
■nrAuB, /., mrface, top. 
•nrhomaln-c, auperbuman. 
■urmanter. to lurmount, over- 

■nrplt», m-, «urpliie. 
•urprenali, imper, ot aorpren- 

dre. 
■nrprcndre, to «urprlse, catcb. 
■iirprla-e. mrpriaed. 
anrtoat. aboveaF 
«nrvelller, to «atch. 
anrvanlr, Eo occnr, happen. 
■Drrlent, prêt, ot «iirvenlr, 
■aapect-e, nuidclouB. 
■napacter, tomapect. 
■napenilm, /., enspenglon. 
■Ht, prêt, of aaToir. 
aympattalque, syrapatlietlc. 
aïtaptâine, m., BTmptom. 



talmc, m., tobaeco. 
tablean, m., board. 
tOohe, /., taat. labor, work. 
taffritll, m., taffrall. 



tiindb qne. whlle. 

tant, 80 mucb, BO many, ai niucb, 

tard, late ; plaa —, laler. 
tarder, to be long, detay. 

tBter, to feel, trj, taat« of. 



tâmoln, m., witnea 
t«inpéraiiient, m.. 
tempérer, to tsmper, allaf . 
tempête, /., Cempest. 



tendre, to exteud, bi 

ténabrea, /. jplur., 

tenei, now tlien. 

tenir, to bold, take af Co'. 

tenir (ae), to stand, remaJn, lu 
one-B self. ïeep one'a Belf ; — a 
la réHi-ve, [0 be reeerred. 

tension, /., teaslon, premire. 

tentative, /., attompt. 

tenter, to tempt, aCtempt, Iry. 



tlena, take, well; aecalso t( 
tiers, m., tblrd. 
timbre, m,, Btamp. 
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Umlda, tiiDid, bubful. 




tirant. «., dreaght ; ~ dcau, 




BUp-sttraught. 


trauqnluement. quletlj, tran- 


tirer, to draw, ahoot. 


quiUj. 


tirer (ae). ta get out. eztr[cate one's 


traïuaotlan. /.. trauBacticni. bual. 


»U,beBhoCBred. 




toi, tbee, to Cbee, thou. 




toi-même, thjsell. 




tol»r. toeye. 




toit, m., roof. 




t«l6, /., sheeKof metala). 




tomber, lofaU. 


transporter, to oarry. 


ton. m., tom, volce. 


travail, m., work. 


ton, ta, te*, ihy. 


travers, m . breadtb ; par le ~, 


tonoM». m., tonnage. 


oppdte. 


tauuean. m., ton. 


travers (4), acroHs, through. 


tordre, to twlM. 


traversfie. /.. passage, voyage. 


torrent, m., lorrent. 


traverser, to cross, tniïerae. 


tort; m., wTOCg; «voir — , to be 


trembler, to tremble, shake. 


wroDB. 


qulver. 


tat. *»D, ear\y. 




toucher, totouch. Inleresl. move. 


nloker. 


atrlte. 


trempe, /,, charaeter, stojnp. 




trente, tUrty, 


tonr, m., tuni ; faire un -, to 


très, very. very tnucii. 






tourbillon, m., cloud (otBmoke). 


trembUnK,8light motion. 




tressallUr, to alart, tremble. 






Wloo», to Inm «round. 


tribord, m.. Btarboard; aur— , to 


toumore, /., appearanoe, shape. 


the atarboard. 


tout, alU verj, quite ; - en. 


triomphe. m„ triumph. 


whUe. 


triple, triple. 


toul-e. toua, Coutea. ail, any. 


tripler, to triple. 




trois, three. 


toutefois, hovever. 


troisième, third. 




tromper, to decelve. 


Irueo./,, traclt, trace. 


tromper (ae), to be mislaken. 


trafic, m., tradln^t, trafflc. 




trafiquer, to trade, deal. 








trahison, /,. treaaon. 


troubler, to trouble, embatrasB. 


traiter, lo treal. 


troubler (se), to be eonfused, bo 


traître, m,, trsitor. 


dlsconceried. 


trajectoire, /., trajectory. 


troupe. /.. troupe, band; —s, 


trajet, m., dlelance. 


tt«opB, forces. 
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un-e, a, an, ooe. 

unl-s, uiUt«d ; Bojanme —, Unit- 
ed KiOKdaïu. 



valllKut-e, ToJlont, brave. 



Térltfi, /., tnitb, Terit7 ; an —, t 

deod, truly. 
f «m, /ut. of volt. 
Tenont. fui. ot voir, 
van, toward, abouC 
vencT, to empt^, sbed, 
Tertameat, aharplf. 
vertlsa, m., verUgo, diEdosu. 
Tert-pomme, apple-green. 
vetn-e, cloïhed, dad. 
Teollles. impera. of <r»aloIr. 
i«at, prêt, of touIoIi. 
Teu, pra. of vouloir, 
Tlbiatlon, vtbratdoD. 
victoire, /., vlctorr- 
vtetortca-z-ee, vicUKioui. 
vie, /., Ufe. 



VlODI 



vaille, /., valise. 

valoir, to be woith ; — mleuT. tt 

be bettor ; — 1» peina, to tx 

worth the trouble. 
voipeiiT, /,, Hleani, vapor; bataai 



fuU 1 



Bed ; tt pleine - 
, /., Jackrt. 



Im- 
petuodty. 
vaille, /., the daj- before, ère. 
veiller, to watob. 

vendra, to sell. 

venir, to uome, happée ; Mre —, 

ta Bend for; — de, to bave 

]uat 
vent, m., wlnd; ooop de—, lale; 

aa —, lo the wlndward. 

TerguB, /„ yard (ot shlpa). 
véritable, reaL 



leil-le, old. 



it foll 



f-ve, deep, kcen, brl^t, iharp, 

brisk. 
tIkIb, /,, lookont tnan ; de —, on 

the loaboQt. 
viKoureD'X-ee, ■Crong, vtgoroui. 
TiBuenr, /., vlgor. 
vil-o, low, vile; à — prix, dirt- 



viUa, /., vDla. 

villas, «., vtllsge. 

irille, /., dty, town. 

vingt, twenty. 

Tingtalae, /.,e(iore,Bbouttiveii 

vint, pnl. of ïonlr. 

Tlolemment. vlolently. 

virent, prêt, of voir. 
Virginie,/., VlrEinla. 
vlaase, m., face. 
vlcer. to alm. 

vliiblement. vlllbly, ptahll^. 
visite, /., vlslt. 
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ToU4, bere Ib, are; Uiere la, a 

behold, that Ib, tlils il 
Toile, /.. aalL 
voir, to Bee. 

voir (le), to aee one'a aelf, be « 
voix, /., voies, Ume. 
™ieB,/.,yoller; btaate-,&l 



TolontHlremeat, Toluntadly. 
v«loat«,/.,iria 
volonUen, vHIlnglr. 
rolate, /., Tslute. 
Tomlr, to throw, vomit, 
voraoItA, vsndtr, 

Tondrala, amd. ot vouloir. 



vouloir, to wiBh, wlll, want, l 
wiiiiog. 

voniat, mij. itnptr, at vonloir. 
voui, jou, tojoiL 
vouB-mCma, yourselT, 
voûte, /..arcb.vaiilt. 
voyage, «t., lojmgt, trip. 
VTOt, in.,tmth', ft — dlra.tOBpea 

tlietruth. 
vrai-e, trne, real, gennlne. 
vrmlmaat. truly. 

9. part, of voir, 
vue, /., riew, slKht. 

W 

iTbarr, wharf. 



T, tt, about It, to IC, on tt, of [t, th 
re ; — avoir, Uiere to bo, ai 
y«iht, m., jacht. 
yeux, plur, of <elL 
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TWENTETH ŒNTURY TEXT-BCX5KS. 

Tbe doûig jem of thc ninet«n[h untury wiuetKd a ccmiikalilc imlc- 
cning of jntereit ia Americaa cducacioni] probleniB. Thcre bu becn dibonte 
ditcanian In ereij put of oui land on tbe co-oidiDitian of inidtei, tlie bal- 
nncïng of contendJQf dcmenti în Bchool progiammaf the profeiuOEiil bunïng 
of teaclien, che praper âge of pupili i[ difioeot itago of itiidy, tbe elimiiu- 
cion of pediniic and lifêlcu mediodi of tcaching, Chc impromnttit of int- 
booki, unifonnicy of collEge-cntiaiice rejuiiementa, ind DCber ijueitioiu of lika 
chmctcr. 

In ocdcr to mect thc luw demanda of the country ilong tbae Ugher 
pluwi of eduudoiul work, thc Twcntieth Ccntui; TuE-Booki harc beca 
prcpand. 

At cTsy Uep In thc planning of the Krio care haï bcen takea to Mcure 
thc beat cdmational advice, in order dut thc booki may ically mccc the in- 
cnaang demand from icidemie*, high icbooli, and collcga for tcxt-bodu 
that ihall be pedagogically tuitable for tcachcn and fu^i, lound ia modem 
Kholmhip, and adéquate for collège prepmtion. 

The editora and tlie napeccÏTe authon bare been chuaen with leftr eBec to 
tlicii ^lalificatioM for the ipeciil work anigned Eo them. Theie qualifîcationt 
ire I Flrtt, chat the authot ihould hafe a thorough knowlcdge of hii lulject in 
k) UCeiE develapmena, eipedall]' in the Ught of récent educational diKuaioni ) 
KTOod, that he abould be ihle to détermine the reblÏTc importance of the 
■ubjecti to be treited în a teiE-book ; third, that he ahould luiaw how to pn- 
acnt propcrly hÏB EojHc» ta the or^naiy atudent, 

The gênerai edïtorial luperrlbon of the eetîa îb In the handt of Dr. A. P. 
Nightingale, Supetinlendent of Hïgh SchooU, Chicago, with whoin i> ino- 
dated an adiiioiy commictee compoaed of an expert in eich department of 
Kndy. 

The 0^ of a complète Ktiea of text-booki lôr theae higher gradea et 
•cbooli, iiiued under auipicei lo fiïorable, i) an ernit worthy of the Iwentietb 
centuiy, and a good amen for Che educational welAre of the fhtuie. 

One hundred voliunei are compriaed In the tertea. A liit of tho« noir 
teady, and of othen in préparation, «ill be teal apon re(|u«t. 

D. APPLïTON AND COMPANY, NEW TORK. 

DiMiicdByGoogle 



TWENTtETH ŒNTURY TEÎCr-BOOKS. 

NOWREADY. 



Botankâi Text-Books by John Merle Coultsr. 
A, M, PhD-, Head of Department of Botany, University of Chicago: 
Plant ReUtioDs. A First Book of Botany. $1.10. 
Plant Slructimt. A Second Book of Botany. |i.2o. 
Plant Studica. An Elemenlaiy Botany. $1.25, 
Planta, Plant Relations and Plant Struclures in i vol. ti.So. 
Key to Some of tlw Gonunon Flora. Limp doth, z; cents. 

A Histoty of the American Nation. By Andrew 

C. McLaughlin, A. M., IX. B. $1.40. 

Engflisti Texts. For College-Entrance Requirements. 
Carefully ediled. Per volume, 35 and 30 cents. 

Animal Life A First Book of Zoôlogy. By David 
S. Jordan, Ph. D., LL. D., and Vernon L. Kellogg, M. S. $1.20. 

Ttie Elemente of Physics. By C. Hanford Hen- 

DERSOM, Ph. D., and John F. Woodhull, A, M., Ph. D. ti.ia 
With Expcrimeiits, |i.2s. 

Phyâcal Expeiioients. By John F. Woodhull, 

Ph. D., and M. B. Vas Arsdale. With blank pages, 60 cents. Wilh- 
oal blank pages, 4; cents. 

Tlie Elementary Prindples of Chemîstry. By 

Abram Van Eps Young, Ph. B. 95 centi. Wilh Experimenis, fi.io. 
Labomtory Manual separately, 45 cents. 

A Text-Boofc of G«dogT* By Albert Ferry 
Brigkam, a. m. (140. 

A Text-Boofc of Astronomy. By George C. Com- 
STOCK, Ph. B., LL. E. ti-30- 

A German Reader. By H. P. Jones, Ph. D. $1.00. 
Modem Lan^uapc Texts.— Sehilfcr'a Dfa Jungfcau von 

OrUana. Rhaades. 60 cents, Freyt^'ï Die Jotirnaliitai. Bromon. 
45 cents, Jules Verne's Les Forccurt de Blocus. Fontaine. 30 cents. 

A Commercial Geog^taphy. By C. C. Adams. $1.30, 

D. APPLETON AND COMPANY, NEW YORK. 
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"THE BOOK OF THE YEAR." 

Life and Letters of Thomas Henry 
Huxley. 

By his Son, Léonard Huxley. In two volumes, 
Illustrated. 8vo. Cloth, Î5.00 net. 

"This very complète révélation of the character and work ol 

i man who must be regarded u one of the fbrcea whîch gave 
character to the niaeteentli century will be welcomed by a ftr 
wider cdrcle of readers than that which û interested in Huiley'» 
strictly gdentilîc reiearches. . . . Thèse two richly intereuing 
volumes are sure to be widely read." — Ltndsn Times. 

" It ' goes without saying ' what predous fi-eight was cartîed - 
by Huzley's letters. . . . Thèse two delightful volumes." — 
iondin CbranicU. 

" Huxley'» lifc wa» 90 fiill, so active, ao many-àded, in touch 
with mch a number of interescing people, diat thù work appeals 
to ail sorts and condinons of men. . . . An admirably written 
biography." — Loadon Standard. 

" tta letters are a self-revelation of the man, his work, his 
ambitions, hi» triaU, hi» views of religion, his philosophy, hi» 
public icdvicy and damcaric happiness. . . . Whota reada thcse 
volume! will feel that he knowa becter a man worth knowing, 
and the numbcr who will read them will be grcat." — London 

r,ugr.pb. I 

*' Huziey's career maket a wondcrfiil stofy." — Landan 
Mail. 

" Mr. Léonard HuiIcy haa pven the world many cxtremdy 
valuable and inlcrcsting letcer», ail characlerislic, and he has con- 
nected them by a well-written consécutive narrative which ii 
wffident to weave them together." — London Newi. 

D. APPLETON AND COMPANY, NEW YORK. 
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LITEÏ^TURES OF THE WORLD. 

Edited fcy 
EDMUND GOSSE, Hoo.M.A.ofTriiiitra>iks:^C>mbcii^ 

J2mo. Ooâi, f 1^ ucb. 

ITALIAN LITERATURE. 

by richard garnett, c. b., ll. d., 

Fonnerly Keeper of Printed Books in the British Muséum. 

« Fînished and gracefûl, a[ once délicate and strong, and 
never relapses into prosiness." — The Dial. 

" Dr. Garnett u ludd in arrangement, agreeable and cor- 
rect, and often powerfùl and felîcitou» in nyle, He bas 
donc a retl service to boih Englîsh and Italian literatures. " 
— Littraturt. 

" The manual is a worthy companion of its predecessors, 
and wiU be found uselûl by each one who désires to refresh 
or enlai^e his acquùntance wiih the magnî£cent achievements 
of Italian genius." — PublU Ltdger, Pbilade^hia. 

"A most intereating book, written nom a fiill knowledgc 
of the subjcct, but without pedantry, The style ts simple, 
gracefid, and readable ; tlie érudition is easily dïscovered by 
those who seck for it, but it is not oatcntatiousl}' diiplayed. 
Scholars wïll appreciate it ac VA worth ; the gênerai reader 
will be grateiUl for the charîty of the texc, and for ihe labor 
that has made his path one of pleasure only." — Satardaj 
Eveaing Gazette. 

D. APPLETON AND COMPANY, NEW YORK, 
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UTERATURES OF THE WORLD. 

Edited hy 

EDMUND GOS^ Hon. M. A. of Tfinity CoU^C Cambrl^ 

I2mo. Ooth. $1^ caclb 

A HISTORY OF 

BOHEMIAN LITERATURE. 

Bv FRANCIS, COUNT LUTZOW, 

AutbT of "Boheinia: An Historical Sketch." 

" This book deals wich an inceresting subjea in an able 
and imparriBl manner, and it is written in excellent English." 
— LonJoH Marning Past. 

" Count Lutzow's wide and deep knowledge and euperi- 
ence în matiers Bohemian hâve pardcularly fiited him for the 
preparaiio'. . of this work, and he has succeeded in producing 
a high]y interesdng as well as jnsu^cdve exposition of a 
subject altogeiher unknown in western Europe, and hardly 
more familiar in America." — Bmton Beatan. 

" Studci.,^ of literature will value this work, because it 
ofièrs some insight into the character, thc citent, and the 
quality of Bohemian literature cxtant, and the gênerai public 
will lïnd mosc interest in the discussion of the life and deatb 
of Hus a:iJ the principal events of his career, the lifë and 
work of Komensky, the sketch of Dobrovsky, and the long 
BccouRI of the enlhu^asdc work of the four patriots to whom 
the revival of Bohemian literature în the présent century is 
due — ^Jun^-jann, Kollar, Safarik, and Palacky." — Bùston 
Herald. 

" Count Lutzow's volume îs of spécial value and in- 
terest." — Pbiledelpbia Publie Leiger. 

D, APPLETON AND COMPANY, NEW YORK. 
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D. APPLETON AND COMPANY'S PUBLICATIONS. 
LITERATURES OF THE WORLD. 

Edited by EDMUND gosse, 
Hon. M. A. of Triai ty Collège, Cambiidec 

/INCIENT GREEK LITERATURE. By Gil- 
^~^ BERT Muera Y, M. A., Professer of Greek in Ihe Univetsîty of 
Glasgow. lîmo. Cloth, ^1.50. 

" A ikclch 10 whïch th« muct-ahmed Word ' hrillànt ' nuy be juiay «pplied. Mr. 
Mumy bu produced s boolt which faiiV npiKnli lh= bcil EonclusioDi of mxiEni 
■dulanhîp wuh r^ud u ihc GtccIcl" — Ltm4en Timtt, 

^'An iliuminatiD£ biftory oF Gttclr Utsature, în vhich kajning il ïnlivenrd ïmI 

thi* il DD book of iKTfLiQCiory 'jnjdiELOEi, but a lïboT of love, perljormed by^tcbolai, lo 
whom aadent Grerce Eind her literACuic vc evceedingly rsiL and vïvid. HitJudffnKHU 
and luggstioiii mrc fiill ofHpenOnal freib nncenry; be can diaceni the rivïn^ meo 
beneadi their mnks^ and give lu bis geDuîae impreaùn of Lbem." — Londoit Daily 

" A fretb and làmulaiing and delifhiful book, and iliould beput into thï hand> ot 
ail youTig icholan. Il wiLI make ïhem undentand, or help lo make them underïtsnd, 
to a dearcc Ebey hâve never yel undeniood, that tbe Grcek wiiten cvcr wbom rbey 
bave loiled a[ «hool are livïng Utennireafterall."— tfudKkifrr CaMtltt. 

" BrillianL aad aTimulaUDg."— ^Au'ffff A^imintiK, 

"Ur. Murray'i >t;le i> lucidand ipbHted, and. beiidolhe fUnd of inlbnDitkiii, be 
■mpans ta bit mbject luch &c9h and vivïd iniereil Ihat tludenD vill (mi in tbeie lufiei 

moRâl 'of aU tbe vorld'i ^œaamt."—pl,U^lthù pJÂ: Lidgir. 

" Tbe admirable pcnpeçtive of the whole woik il what onc mott adnûn. The 

;uTTenl trend oT ifaougbl, ai well ai wbal 
[ian 10 ibe itudy of fomt cxnsidenble por- 
. ■ it viU bc found 1^ the veiy bïgbeat uae- 
fulneu." — BffitûH Htraîd. 

" ProfevoT Murnyhai wtîtlen an admirable book, clear îniti amnfcutcnt» com< 
luucdve and tborDugUy tnistwonliy pièce 'of Eogliih criticum."— ^m Vtr» JtaÛ 

"At oDcescholariy and intcradog. . . . Pmfèiîor Murray oiakes the reader ac- 
quainied oal DiereJy wi^ lilerary hiitory and eriticùm, but «ith individual lïvin^g;, 

V^-iè^l. '"""' ' ' "«»™'>y o«i.,hon«t 

" Profèuor Mutiay bai eontiibnted ■ volume vhich ahotn profound icho1ax«lûp, 
togetber wîth a kceo Uteraty appréciation. Il ia a book fbt scholan ux well as for the 
jienetal reader. The autlior ïs aaturaled with hii «ubjcct, and bai a tan imafinsdve 
lympalhy wilb anctcnl GicBX."—Tit iMlfriiir, Ckicaga, 

** Writlen in a ityle Ihat ia lomedmei apaimodic, ofien briUiaiiti and alwayi freab 
Ud luggeuive."— AVm Verk Sun. 

" Profnior MurtaT'i careliil study vill be apprecialed u Ihe wotk of a man ol 
onuiual tpecial leaining, conibùied wllb much dolicacy of liloaiy îniiEbt."— A'fB 
ytrÂ Ckrùtiart Advstait, 

D. APPLETON AND COMPANY. NEW YORK. 
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D. APPLETON AND COMPANY'S PUBLICATIONS. 

LITERATURES OF THE WORLD. 

T\^ODERN ENGLISH LITERATURE. By 

•i-rJ- Edmund Gosse, Hon. M. A. of Tiinity CoUege, Cambridge, 
lamo. Cloth, $1.50. 
" Mr. Gocie hu been remarkably iucchsIuL Ld bringing inFo focu* and pnpoitioD 
fhe ulient lèacuiïi of thi» vaat and varicd thcmc We hâve icsd ùx boolc, not only 
' wiihplïBflun butwith a sagular unolion, . ^ . His cridcûm il generalLy lympathed^ 
but ai Ibc same time it il alway» Bober." — LencLm Daity LkrBTticIe. 

"Mr- Goue'imcnt ajnbitiûui book lud ptDbably hù b«Bt. Tt bcan on CTCzypage 






- Really a tenu uk abU 



^'A rcallyuieful accounr of the whole prou» of eTDlutnn in Eafiliih leDen— ail 
-jcounr boKd upon a Iceen sease ai oncB of tfac uoity of bk lutqcct atjd of Ihe rbyduu 
of- ilB ebb uïd Qaw, and iUttmiiicd by an unexampled (clidtr in biaiiig off ihe leâdiae 
■ ■ '■ -iïidiialïmlm."'— iaM^i-^MrtaHin. 



" ProbaUv no living man ù mom compétent than Mr. Gouc to wrile a poptilar 
becs gÏTïD up to the ïtudy and cridcisni of Ënglish litenturc of the paal, and he bat 
Éngliih." — Londart Snturday RiVÙiv. 

"The bibliagrapbical liit i< of cxtremo vaIuc. ai il the bibliogruphioa] worlc geq. 
woïking booki,"— ^n*i York Timir. 

" To haufl ^reo în a moderate volume tbe main pdnti in a Utcraturo alnvuc oon- 
tioUDOi fot Gve centuiies il to hâve dooe a mar^lom iliiDi-. But he DÙght bave doDo 
it djyly : he bai made cvery Kotence orisp and ïporkluijf . ^CAûaf ^'jutt-Meraùft 

manner h^ not been equaled by Ihc woric of any otlicr au^T who hai louebl to 
BDDLyze the elemeau of Ëagliih liieratait in a concise and aLitboriiative way/'.-J^'fj^jf 

*' ThoTQui^y enjoyable &Din lïnt ta last. Il tjaced Ibe £rawth of a Utetature ko 
deai^ and aunply, thaï onc il api to uûderrale the ma^iiude of the luidertalring^ 
Mr. Gosae'l chaiming penonalily pervades it ail, and hiB happy marner illucainatei 
nutier Ihet haa been worfied aver and over Mndl One misht imagine aU ili tteihneia 
gone," — Chicags Etunirt^ Past. 

" This b nol a meit cntlectiDii of brief ejsap on the merid of aulbon, but a con- 
tinuoui itory of the noufib of litoature, of whidi the authoi» and their woriu aie only 
iucïdenla, The book il lucid, readabLej and îalcreitinE» and a marvel of condeiued 
infcHuatioll, withonl itl Hemhlg ta be aa. It can bexesâ by nine oui of ten intelligent 
people» not tmly wîthout fatiguo, but wiih pleasurc ; and wbcn il is £niahed the leader 
wiU hâve a copipreheniiïe and btellijîent vievr ofthe lubject which wiU not only enable 

Englîib lÈtcmture, but wiU alu point Ihe way to the tight lources if he wiihn to fup< 
planenllheknowkdgewhichheha! drrivsd from thii hoolt."— «(l'jiiifï Tïmii. 

"That he hubeen a careful student, howerer, in many depattoenn, the moit un- 
relaud and recooditeT û évident on evei^ page^ in the oïderly arrangemcDl of bia 
multiludinoui matenali, Ln the accvmçy of bii italctnena» in ihe acutenesi of hi» crii- 
jca] observBlioni» and ïn ihc large originality of ma» of hïi venlictl. He Baya thingl 
that Diany before him may hâve thoo^hi, ihough they failed to erpmi them, capturing 
their fugitive expreuioDi in hiacvrt, inévitable pbratei/' — I^. Y- Mail and ExfTtii. 

D. APPLETON AND COMPANY, NEW YORK. 
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THE GREAT PEOPLES SERIES 

Edited by Dr. YORK POWELL, 

R^u» Professer of Modem Histor? in the Umvenitjr of Oxfbid. 

Eacb t2iiio. Cloth, $1^ net) posUsc 14 ceoti addltloful. 



hâve become great uid eamed tbeir tîtle to Ereatnegs, ta describc the shan 
each bu contributed ta the common stock of civilliation. It ii aot lo mucb 
B set of polltïcâl ot militaiy or even social historiés, as b seouence of reodable 
stodies on the teodeDCies and potendes of the cbieE peoples of the woild, 



NOW BSADT- 
THE SPANISH PEOPLE. 
By Dr. Martin A, S. Hume. 

" The lEader quickl^ perceivea that the riche» promised hy Dr. Powell 
are awplj fourni, at least In thb fiist volume. Tbe histoiy is writtea vilh a 
new objéct and from a oew standpotut ; there is not a dull utge in it. 
Mr. Hume writes wlth ail the advantages of the modem historical spedallst, 
and his picture of the development of the Spaniard is an imponant hisloiy 
' peuple whose picturesque career is one of uQfijIing inlerest." — Boston 



at a peuple vr 
Daily Adver/ 



THE FRENCH PEOPLE. 

By Arthur Hassall, M. A., Student of Christ Church, 
Oxford ; Author of " The Balance of Power," etc. 

In actordance with (he gênerai plan of the séries, this important «orlc 
présents the évolution of a people. The method is modem, and although 
the sourees, development, and transitions of a great race aie fullv indicated 
in a comparatively small compass, the aulhor's aims and resuUs differ widely 
trom the sel record of politlcal, dynastie, and miUtary facts which are chron- 
icled in the dry language of tha usual hand-booL. The part Ihat France has 
played ia the world's history lias been frequently so picturesque and dra- 
malic, as well as great, that a vital analysls of her history like thii possesses 
a ptofound ioteresl. The author is one of [he ablest of the rising English 
historians and a lecturer at Christ Church, Oxford. 

ly PREPARATION : 
THE RUSSIAN PEOPLE. 
By J. Fitzmaurice-Kelly, 

D. APPLETON AND 
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